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Avez-vous pensé à votre couverture 
d'assurance dernièrement? 

Savez-vous que vous et votre famille pouvez bénéficier de régimes d'assurance 
abordables par l'entremise de votre association de diplômés? 

L'Association des diplômés de l'Université de Montréal est fière de vous présenter 
un programme d'assurance exclusif à prix abordable. 

De plus, ce programme vous donne accès à une gamme 
complète de couvertures : 

• Assurance vie temporaire te Protection accidents graves 

• Assurance invalidité • Assurance maladie complémentaire 
et soins dentaires 

Appelez sans tarder pour obtenir une trousse d'information GRATUITE et comme le font un nombre 
croissant de diplômés, adliérez à ce régime pour assurer la sécurité financière de votre famille. 

1 888 913-6333 
ouWww.manuvie.com/adumE5 

ou envoyez un coumei à am_service@manuvie.eom 

Recommandé par Etabli par : 

Les Diplômés 

Universitc 
de Mt)nlrêiil 

itc m l 
CD Financière Manuvie 

La Compagnie d'Assurance-Vie Manufacturers 

Les régimes 
provinciaux 
d'assurance 

maladie sont plus 
restrictifs que vous 

le pensez 

Ali son Naimool 
Directrice des produits, 

Financière Manuvie 

L'époque où les employés restaient au 
service de la même entreprise pendant 
25 ou 30 ans est bien révolue. 
Actuellement, un nombre croissant de 
personnes choisissent de travailler à leur} 
compte', renonçant ainsi aux avantages! 
sociaux que les entreprises offrent aux 
employés et à leurs familles. De 
nombreux Canadiens se retrouvent alors 
avec une protection d'assurance maladie 
et dentaire nettement insufl̂ isante. 

La plupart des gens croient que le 
régime d'assurance maladie de letï 
provmce leur offre une protection 
suffisante. Ils ne réalisent pas que ce 
régime est beaucoup plus restrictif 
qu'ils le pensent. Veillez à ce que vos 
besoins d'assurance maladie et dentaire 
soient couverts, en adhérant au régime 
d'assurance maladie complémentaire et 
soins dentaires des diplômés. 

Soins dentaires, médicaments sur 
ordonnance', médecines douces (soins 
de massothérapeute, de chiropraticien, 
de naturopathe, etc.) et soins de la vue -
il est essentiel, pour le bien-être de votre 
famille, que vous souscriviez une 
assurance couvrant ces soins et articles 
médicaux, qui ne sont malheureusement 
pas couverts par les régimes provinciaux 
d'assurance maladie. 

Le régime d'assurance maladie 
complémentaire et soins dentaires des 
diplômés offre des variétés d'options de 
couverture abordables, adaptées à tous les 
besoins et à tous les budgets. De plus, le 
programme ManuAssistance, qui oifo 
une assistance voyage 24 h en cas 
d'urgence, est inclus sans frais 
additionnels, iii, 
'• En janvier 2005, au Canada, sur un total de 16 057 000 

aaifs, 2,47 millions travaillaient à leur compte. Par ailleurs, 
la proportion de travailleurs autonomes a augmenté de 
1,6 % entre janvier 2004 et janvier 2005. Source : Enquête 
sur la population active. Statistique Canada (février 2005) 

• Couverture non offerte aux résidents du Québec. 
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mot de la présidente 

COrdre du mérite à Rémi Marcoux 
L'Ordre du mérite a 
été créé en 1967 pour 
rendre hommage à 
une personne diplô­
mée de notre univer­
sité ayant contribué, 
par sa carrière excep­
tionnelle et ses multi­
ples réalisations, au 
rayonnement de notre 
établissement. 

Le 18 mai pro­
chain, à Toccasion du 

Gala annuel de l'Ordre du mérite, placé sous la prési­
dence d'honneur de Pierre Brunet, président du con­
seil de la Caisse de dépôt et placement du Québec, 
nous remettrons cette décoration, la plus haute dis­
tinction décernée par notre association, à Rémi 
Marcoux. 

Diplômé de H E C Montréal (1968), Rémi 
Marcoux est actuellement président exécutif du con­
seil de Transcontinental, compagnie qu'il fondait en 
1976 en achetant, avec deux partenaires, une 
imprimerie en faillite à Saint-Laurent. 

La petite société comptant une centaine d'em­
ployés à l'époque est devenue une colossale entre­
prise qui emploie aujourd'hui plus de 14 000 person­
nes au Canada, aux Etats-Unis et au Mexique. 

Comment Rémi Marcoux a-t-il pu atteindre de 
tels résultats et se retrouver à la tête du plus gros 
imprimeur au Canada (le septième en Amérique du 
Nord) et du quatrième groupe de presse écrite au 
pays ? Dans une entrevue qu'il accordait à La Presse en 
2003, Rémi Marcoux résumait ainsi la recette de son 
éclatante réussite : « Il faut être patient, constant et 
persévérant. » 

Allant à l'encontre des tendances actuelles qui glo­
rifient trop souvent les succès rapides et parfois 

éphémères, cette affirmation nous ramène à quelque 
chose de plus fondamental et de plus durable. 

Certes, la patience, la constance et la persévérance 
sont des qualités essentielles pour réussir. Mais, dans 
le cas de Rémi Marcoux, il faut sûrement ajouter un 
flair exceptionnel, le respect des employés et des 
clients, et aussi un amour indéniable du travail bien 
fait. 

I^s mérites et les réussites de Rémi Marcoux, dans 
ce domaine hautement compétitif, ont maintes fois été 
soulignés : Grand Prix de l'entrepreneur accordé par 
Emst & Young ; doctorat honoris causa remis par l'Uni­
versité de Montréal sur la recommandation de HEC 
Montréal ; attribution du titre de diplômé HEC émé-
rite au dernier Gala du commerce; sans oublier les 
nombreux prix reçus par Transcontinental, dont le 
titre d'imprimeur de l'année 2004, selon le magazine 
Graphie Monthly. 

A notre tour, au nom des 250 000 diplômés de 
l'Université de Montréal, nous honorons le travail de 
Rémi Marcoux en remettant l'Ordre du mérite à ce 
grand bâtisseur et, il faut bien le dire, exemple parfait 
de l'entrepreneur talentueux, susceptible de servir de 
modèle et d'inspirer les générations montantes. 

Toutes nos félicitations, monsieur Marcoux, et 
bienvenue dans le club sélect des lauréats de l'Ordre 
du mérite des diplômés de l'Université de Montréal. 

Claire Deschamps 
Chimie 1979 

Médecine dentaire 1984 
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dossier 

L'acquisition 
Du tympan jusqu'aux cordes vocales, les mots passent 

par un long processus avant d'aboutir sur le bout de la langue. 

« Papa », « maman », « lait », 
« dodo »... Combien de mots com­
prend un bambin de 14 mois ? 
Combien devrait-il en prononcer à 
18 mois, à deux ans ? « Chaque 
enfant est unique et possède son pro­
pre rythme d'apprentissage, répond 
Ann Sutton. A partir de 30 mois, il 
vit toutefois une éclosion lexicale qui 
lui permet d'apprendre plusieurs 
mots par jour. » 

Les bébés sont attentifs aux sons 
de la parole dès leur plus jeune âge, 
signale la professeure de l'Ecole 
d'orthophonie et d'audiologie de 
l'Université de Montréal. À la nais­
sance, ils sont déjà capables de 
reconnaître la voix de leur mère et 
de distinguer des sons de langues 
étrangères plus précisément qu'un 
adulte. DuTcint les trois premières 
années de leur vie, ils vont appren­
dre les particularités de leur langue 
et se composer un vocabulaire de 
plus de 1000 mots, selon les spécia­
listes de l'acquisition du langage. 

« On estime qu'un mot est acquis 
lorsqu'il est employé par la majorité 
des enfants, précise Natacha Tmdeau, 
aussi professeure à l'Ecole d'ortho­
phonie et d'audiologie. Par exemple, 
on dit que les mots « papa » et 
« maman » sont acquis par 90 % des 
enfants à 16 mois même si plusieurs 
bambins les prononcent bien avant » 

DOMINIQUE NANCY 

Mais comment le cerveau ac­
quiert-il puis traite-t-û le langage ? 
Quelles sont les parts de l'inné et de 
l'acquis dans cette activité cognitive ? 
« La génétique semble en jeu dans la 
capacité de l'homme à acquérir le 
langage et à s'en servir, souligne 
Brigitte Stemmer. Mais il est certain 
que, sans un environnement riche, 
notamment en sons, en signes, en 
mots et en phrases, l'être humain 
n'apprend pas spontanément à par­
ler. » La preuve ? L'enfant sauvage ne 
parle pas. 

A l'Institut universitaire de géria­
trie de Montréal, où se trouve son 
laboratoire, la titulaire de la Chaire 
de recherche du Canada en neuro-
sciences et en neuropragmatique 
mène des travaux sur l'organisation 
neurofonctioimelle du langage. A 
son avis, les fondements biologiques 
du langage et les mécanismes céré­
braux à l'origine de la parole gardent 
une grande partie de leurs mystères 
et constituent un défi pour la recher­
che scientifique du 21'' siècle. 

Si le moment n'est pas encore à la 
synthèse, l'observation des aptitudes 
linguistiques des nouveau-nés et l'étu­
de des stmctures cérébrales liées au 
langage chez l'adulte permettent 
néanmoins d'esquisser quelques expli­
cations de ce qui représente l'un des 
privilèges de l'espèce humaine. 

Nous parlons 
avec tout le cerveau 
On sait aujourd'hui qu'il existe des 
macrozones associées à la syntaxe et 
aux mots. Deux aires principales, 
situées dans l'hémisphère gauche, 
semblent concernées : l'aire de Bro-
ca, qui traiterait l'aspect grammatical, 
et l'aire de Wemicke, qui en plus de 
la compréhension du sens partici­
perait à la recherche de mots. Des 
aphasies (troubles du langage parlé) 
peuvent résulter de problèmes de 
connexion entre les deux aires. Les 
patients qui ont subi une lésion à cet 
endroit peuvent parler, mais leur 
discours est souvent incohérent et 
dénué de sens. 

L'aire de Wemicke se trouve à la 
croisée de trois lobes cérébraux où 
convergent des informations de ty­
pes visuel, sonore et physique. Elle 
pourrait être le lieu où se fait l'inté­
gration qui permet d'associer un son, 
une image ou une sensation physi­
que à un mot. 

Mais la thèse de la « localisation » 
a des limites qu'elle atteint rapide­
ment. « La perte de la parole est sou­
vent due à une lésion dans l'hémi­
sphère gauche, résume Brigitte Stem­
mer Mais il y a des exceptions. 
Certaines personnes ont un accident 
cérébral du côté gauche et ne devien­
nent pas aphasiques pour autant. » 
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Il est fort probable que tout le 
volume cérébral soit sUlormé par des 
réseaux spécialisés dans le langage. 
Ainsi, en dépit d'une apparente laté­
ralisation gauche du traitement lin­
guistique, l'ensemble du cerveau par­
ticiperait aux activités cognitives qui 
y sont liées. La pensée, moteur du 
langage, mobiliserait par exemple 
autant l'hémisphère droit que le gau­
che, dit « l'hémisphère dominant », 
car il contrôle les fonctions phono­
logique, syntaxique et lexicale. 

La participation de l'hémisphère 
droit à l'expression et à la communi­
cation est essentielle, rappelle Brigitte 
Stemmer « Il joue notamment un 
rôle dans la compréhension des mé­

taphores et de l'ironie. » Des travaux 
effectués par la chercheuse auprès de 
patients dont l'hémisphère droit a été 
lésé ont en effet révélé que ces per-
soimes ont beaucoup de difficulté à 
comprendre le signifié du discours, 
comme le sens d'une métaphore. 
« EUes ont tendance à interpréter les 
propos à la lettre comme les enfants 
âgés de quatre ou cinq ans, qui ne 
saisissent pas encore toutes les fines­
ses du langage. » 

Avec des sujets adultes sains, 
M™'' Stemmer cherche présentement 
à mieux comprendre les structures 
cérébrales associées à la compréhen­
sion des métaphores et de l'ironie. 
« Est-ce que le cerveau traite de la 

même façon tous les genres de méta­
phores ? se demande-telle. Existe-t-il 
des processus différents selon la com­
plexité de la figure de style ? Com­
ment un dédoublement de sens à tra­
vers des jeux de langage est-U déco­
dé ? » 

Toutes ces questions et ces décou­
vertes importantes s'ajoutent à un 
ensemble de connaissances et d'in­
terrogations sur le traitement du lan­
gage qui ressemble à un casse-téte en 
reconstitution. Le fait que les enfants, 
sans avoir reçu un enseignement 
clair des règles de la syntaxe, les 
maitrisent quasiment en à peine 
36 mois donne une idée de la sophis­
tication de la machinerie cérébrale. 

Les diplômés • n» 410 



La participation de l'hémisphère droit à 
la communication est essentielle, souli­
gne Brigitte Stemmer. 

Lois biomécaniques 
contre génétique 

Selon certains scientifiques, l'extraor­
dinaire rapidité avec laquelle les bé­
bés apprennent à parler semble en 
effet indiquer la présence de modules 
cérébraux linguistiques préétablis, 
prêts à accueillir et à produire la mul­
tiplicité de catégories syntaxiques, de 
mots et de sons que transporte la 
parole. 

Victor Boucher, directeur du La­
boratoire de sciences phonétiques du 
Département de linguistique et de 
traduction de l'Université, s'inscrit 
en faux contre ce courant dominant. 
À son avis, ce sont les lois biomé­
caniques de la respiration, de l'articu­
lation et de la mémorisation, plutôt 
que la génétique, qui déterminent la 
structuration de la parole. 

Les travaux du professeur 
Boucher et de son étudiante Annie 

Gilbert ont montré une correspon­
dance parfaite entre la longueur d'un 
énoncé en nombre de syllabes et la 
capacité respiratoire propre à chaque 
âge. À 6 ans, les enfants font des 
énoncés de 8 à 10 syllabes ; â 14 ans, 
leurs énoncés en contierment une 
douzaine. Le sommet est atteint à 
20 ans, avec une moyenne de 22 syl­
labes. Cette évolution dans la 
longueur des énoncés est parfaite­
ment corrélée avec l'évolution de la 
capacité pulmonaire de la personne. 

Les énoncés ou les phrases ne 
sont pas des suites ininterrompues de 
syllabes : celles-ci se structurent selon 
des « groupes de rythmes ». Dans les 
langues parlées, ces groupes ont une 
moyenne de 3,5 syllabes et ne dé­
passent que très rarement 5 syllabes, 
a établi Annie Gilbert Cela ne serait 
pas déterminé par une grammaire 
cognitive mais tout simplement par 
des contraintes liées à notre mémoire 
sérielle immédiate. 

Bref, s'il existe un gène qui facilite 
l'apprentissage de la langue en mo­
delant la matière grise lors de sa for­
mation, c'est seulement après la nais­
sance que le travail de « modelage » 
s'achève. Et comme le dit M. Bou­
cher, personne n'a encore découvert 
le gène de la grammaùe ! Plusieurs 
études ont par ailleurs le mérite de 
rappeler que, même chez les tout 
jeimes enfants, l'enviroimement et la 
culture ont leur mot à dire... 

Les garçons disent 
«camion», 
les filles «pleurer» 

Des travaux récents dirigés par les 
orthophonistes Ann Sutton et 
Natacha Trudeau ont par exemple 
démontré que le vocabulaire acquis 
par les enfants âgés de 16 à 27 mois 
change selon les sexes. Parmi les 
100 premiers mots que les garçons 
apprennent on trouve « vroum », 
« auto », « camion » et « tracteur » 

alors que les termes « doux » et 
« pleurer » semblent davantage 
faire partie du langage des filles. 

L'étude entreprise au Laboratoire 
sur le développement du langage du 
Centre de recherche de l'hôpital 
Sainte-Justine et de l'École d'ortho­
phonie et d'audiologie de l'UdeM a 
été réalisée par Caroline Bouchard 
au cours d'un stage postdoctoral 
avec les professeures Sutton et Tm­
deau. Les données recueiUies auprès 
d'enfants francophones dont l'âge 
variait de 8 à 30 mois font appa­
raître une différence entre les gar­
çons et les filles quant à la nature 
des mots acquis. 

Natacha Trudeau a étudié l'acquisition 
du vocabulaire chez les bambins âgés de 
16 à 27 mois. 

« Cela peut sembler cliché, mais 
les résultats indiquent que les diffé­
rences sur le plan des champs d'in­
térêt ou des expériences se reflètent 
dans le vocabulaire, explique 
M""^ Tmdeau. La preuve : les mots 
"tracteur" et "vroum" ne font même 
pas partie du répertoire langagier 
acquis par les filles. » 

La chercheuse admet qu'il existe 
sans doute une influence culturelle 
qui expliquerait pourquoi le vocabu-
laiie des garçons comprend davan­
tage de mots faisant référence à des 
véhicules. « Peut-être que les parents 



jouent plus aux autos avec leurs fils. » 
C'est cormu, renchérit M™* Sutton, la 
motivation et l'expérience émotive 
sont une source importante d'appren­
tissage. « On apprend â exprimer des 
choses qui sont pertinentes ou utiles 
pour nous. » Mais à ce jour aucune 
étude n'avait étabb le phénomène de 
façon empirique. C'est maintenant 
chose faite. 

La recherche poursuivie â partir 
de données obtenues â l'intérieur du 
projet MacArthur, un outil utilisé en 
anglais pour évaluer le lexique et les 
bases de la syntaxe des bambins que 
Natacha Trudeau a normalisé en 
français québécois, met aussi au jour 
ime différence significative entre les 
sexes pour ce qui est de l'étendue du 
lexique. « Les petites filles acquièrent 
en général une trentaine de mots de 
plus que les garçons au début rap­
porte Natacha Trudeau. Mais, à par-
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tir de 28 mois, les garçons les rat­
trapent. » 

Même si ce léger écart ne permet 
pas de dire que les filles sont plus 
douées que les garçons, il semble 
conforme aux constatations selon 
lesquelles les filles sont dotées d'une 

Parmi les 100 premiers mots que les gar­
çons apprennent, on trouve « vroum », 
« auto » et « camion ». 

plus grande aisance verbale que les 
garçons. Cela pourrait expliquer en 
partie pourquoi elles réussissent 
proportionnellement mieux dans 

Mardi au vendredi : lOhOO à I8h00 
Samedi et dimanche : I IhOO à I7h00 Stationnement gratuit 

www.michel-ange.net 
info@michel-ange.net 
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dossier 
l'apprentissage de la lecture et de 
l'écriture, comme le mentionne im 
rapport du Conseil supérieur de 
l'éducation du Québec. 

Cette différence cognitive entre les 
sexes est-elle biologique ou culturelle ? 
« La question est complexe et ne se 
Hmite certainement pas qu'aux apti­
tudes langagières », estiment les pro­
fesseures Sutton et Trudeau. EUes 
rappellent que les comportements 
des parents pourraient être à l'origine 
des différences entre garçons et filles 
observées dans les tests d'aptitude 

Cellier Vinum 
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verbale ou du moins y jouer un rôle. 
Des études faites dans les années 70 
ont en effet déjà montré que les inter­
actions verbales étaient plus nom­
breuses entre une mère et sa fiUe 
qu'entre un fils et sa mère. Une autre 
recherche a révéfé que, pendant les 
deux premières années de vie de 
l'enfant les mères donnaient plus de 
marques d'attention à leur fille et 
babillaient plus facilement avec elle 
qu'avec leur petit frère. Enfin, une 
autre étude a permis de remarquer 
que, dans les familles nombreuses, le 

Cellier Loft 
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père s'adressait plus rudement aux 
garçons qu'aux filles. 

Plus récemment une étudiante 
de deuxième cycle en orthophonie 
et audiologie de l'Université de 
Montréal s'est intéressée à l'influence 
de certaines variables sociodémogra-
phiques sur l'acquisition du langage 
chez les enfants. Dans son travail de 
recherche dirigé par la professeure 
Trudeau, Marie-Claude Boudreault a 
mis en lumière des interactions entre 
les sexes et le niveau d'études des 
parents. La recherche menée auprès 
de 700 des 1200 enfants de l'échantil­
lon du projet MacArthur révèle que 
le vocabulaire des filles est influencé 
par le niveau de scolarité de la mère. 
« On n'observe pas de différences 
entre les mères qui ont fait des études 
universitaires ou collégiales relative­
ment au nombre de mots produits 
par les enfants, déclare la jeune cher­
cheuse. Les enfants dont les mères 
possèdent un diplôme d'études se­
condaires se situent cependant légère­
ment au-dessous de la moyenne. » 

Le plus surprenant c'est que le 
vocabulaire des garçons ne semble 
pas touché par le niveau d'études de 
la mère. « Les aptitudes langagières 
des garçons restent stables », com­
mente Marie-Claude Boudreault 
Est-ce que l'influence de leur mère 
sur les filles est plus grande ? Le 
niveau plus élevé de scolarité de la 
mère avantage-t-fl les fiUes qui sont, 
dit-on, plus sensibles au langage ? 
Est-ce que la mère passe plus de 
temps avec sa fifle ? Lui parle-t-elle 
plus souvent et plus longtemps ? 
Les parents poussent-Os leur garçon à 
se dépenser davantage ? Est-ce qu'ils 
jugent diftéremment le vocabulaire 
de leur fils et de leur fille ? 

Voilà autant de questions sans 
réponses qui iflustrent combien il est 
difficfle de faire abstiaction de l'ac­
quis quand on étudie l'inné. • 

http://www.vinumdeslgn.com
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Depuis 
Une langue mère aurait donné naissance aux 6000 langues 
actuellement parlées sur la planète. Qu'est-elle devenue ? 

DANIEL BARIL 



JlSclDGl ••• 
Selon le mythe biblique de la tour 
de Babel (Babylone), la multiplicité 
des langues est due à un mauvais 
sort jeté par Dieu aux descendants 
de Noé. Refusant de se disperser 
après le déluge. Us décidèrent plutôt 
de construire une viUe avec une tour 
dont le sommet atteindrait le ciel. 
Dieu sema alors la confusion parmi 
eux en leur faisant parler des lan­
gues différentes. Ne pouvant plus se 
comprendre. Us s'éparpiUèrent « à la 
surface de toute la terre ». 

Les théories linguistiques de 
l'heure sur l'origine des langues ne 
sont pas sans rappeler l'histoire de la 
tour de Babel. Anthropologues, lin­
guistes et même généticiens sont en 
effet portés à penser que les quelque 
6000 langues dénombrées actueUe-
ment dériveraient d'une langue uni­
que ayant été parlée il y a de 60 000 
à 80 000 ans. 

À l'appui de cette hypothèse, un 
goulot d'étranglement provoqué par 
im hiver volcanique et par lequel 
la •vie terrestre est passée U y a 
75 000 ans. L'espèce humaine a alors 
été rédmte à quelques dizaines de 
milliers d'individus, probablement 
regroupés dans une même région. 
Puis la vie a repris le dessus et la 
planète s'est repeuplée. 

Autre indice : au mUieu des an­
nées 90, le généticien et démogra­
phe américain Luca CavaUi-Sforza a 
observé une étroite correspondance 
entre la dispersion généalogique des 
populations et la diversification des 
langues. « La superposition des 
branches linguistiques et des bran-
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ches génétiques est une évidence, 
déclare Gilles Bibeau, professeur au 
Département d'anthropologie de 
l'Université de Montréal, gnère im­
pressionné par le projet de CavaUi-
Sforza de cartographier le génome 
humain. Dès qu'un groupe se scinde 
et se disperse, il se donne une cul­
ture et la première production cul-
tureUe est sa langue. » 

La langue mère 
Lui-même polyglotte - il s'exprime 
ou se débrouflle dans 11 langues, 
dont 3 africaines, et U s'est mis à 
l'apprentissage de l'hindi à 60 ans ! — , 
le professeur Bibeau est bien placé 
pour étudier les ressemblances inter­
linguistiques qui ont conduit à l'hy­
pothèse d'une langue commune. 

Dans une conférence présentée 
au National Institute of Advanced 
Studies de l'Inde en 2003, il a donné 
en exemple la racine gen : ceUe-ci se 
retrouve dans d'iimombrables mots 
dans les langues tant latines que ger­
maniques, mots qui ont conservé 
une parenté sémantique peu importe 
le chemin emprunté ; la chaîne des 
transformations conduit par exem­
ple, au firançais gentil et à l'anglais 
kindly, après un passage par le latin 
gens et le vieil anglais gecynd signifiant 
kin. « Une teUe diversité dans la con­
tinuité m'impressiorme », affirme 
l'anthropologue. 

Des rapprochements de ce genre 
permettent de reconstruire des pro­
tolangues disparues qui auraient 
donné naissance aux familles linguis­
tiques actuelles. En comparant entre 

elles les protolangues européennes 
connues ou reconstituées (latin, grec, 
langue protogermanique, sanskrit), 
on obtient ime idée de ce qu'a pu 
être l'indo-européen, possiblement 
parlé il y a (JOOO ans. Ainsi, la racine 
gen serait d'origine indo-européenne. 

Les linguistes procèdent de la mê­
me façon pour les 300 ou 400 famil­
les de langues connues, ce qui donne 
une quinzaine de protolangues. Un 
linguiste américain, Merritt Ruhlen, 
est remonté encore plus loin dans 
l'arbre phylogénétique pour désigner 
des éléments communs aux proto­
langues et faisant partie d'une hypo­
thétique langue mère. 

Le mot arfwa et ses dérivés, qui 
existent dans 31 famiUes de langues 
et qui sont toujours associés à 
de l'eau en sont un exemple : 
aka (« lac », langues andines), agud 

(« pluie », langues sahariennes), 
aqua (« eau », latin), akwa (« eau», 
protoalgonquin), youka (« rivière », 
proto-oiuralien), aka (« eau de cale », 
japonais), ka (« boire », Afrique du 
Sud). Merritt Ruhlen a recomposé 
ainsi 27 mots hypothétiques utilisés 
dans une éventuelle langue mère, 
dont tik pour « doigt » et marna pour 
« mère ». 

Penser le monde 
par le corps 
Selon le professeur Bibeau, c'est au 

cours du néoUthique, soit U y a 

10 000 ou 12 000 ans, que l'explo­

sion des langues se serait produite. 

« La sédentarisation, amenée par le 

développement de l'agriculture, 
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La première 
production 

culturelle que 
se donne un 

peuple est 
sa langue, 
fait valoir 

Gilles Bibeau. 

oblige les peuples â se différencier 
parce que la vie n'avance que par 
amplification des différences, souli-
gne-t-il. Cette diversification est un 
principe de base de la vie et un gage 
d'adaptation. » 

La pulsion innovatrice, plutôt que 
la malédiction divine, serait donc à 
l'origine de la multiplication des lan­
gues. Mais les chercheurs ont alors 
un double problème à résoudre : ex­
pliquer pourquoi la diversification 
est survenue et pourquoi certains 
mots auraient malgré tout persisté 
d'une langue à l'autre. Le professeur 
Bibeau avance un modèle à tiois ni­
veaux permettant de rendre compte 
de ces deux mouvements. 

Si l'on observe des universaux du 
langage (voir l'encadré en page 16), 
reposant apparemment sur une 
structure irmée comme le postule le 
linguiste Noam Chomsky, « c'est 
d'abord parce que nous pensons le 
monde â partir de notie corps », 
avance Gilles Bibeau. Ces univer­
saux résultent du fait que toutes les 

langues ont à régler les mêmes pro­
blèmes et qu'il y a « un nombre limi­
té de stmctures d'opposition, d'inclu­
sion ou de liaison qui forment la 
base de la pensée symbolique néces­
saire au langage. Toutes les langues 
doivent composer avec le singulier et 
le pluriel, le masculin et le féminin, 
l'animé et l'inanimé, la temporalité et 
la localisation. Toutes les langues font 
aussi une association entie le bien et 
le haut le mal et le bas. » 

A ce premier niveau organique, la 
langue est donc contrainte par notre 
relation avec le monde et cette rela­
tion relève d'habiletés psychiques 
universeUes quelle que soit la culture. 

Mais le processus langagier ne se 
hmite pas â ces stmctures fixes. Si 
nous ne parlons pas tous la même 
langue, c'est que des structures se­
condaires non fixées à la naissance 
intervierment également dans cette 
fonction. Ces structures d'apprentis­
sage sont modelées par l'environne­
ment et les activités propres â cha­
que groupe. 

« C'est un peu comme ime gestalt 
expérientielle », résume l'anthropo­
logue pour décrire son modèle. 
Selon ce concept les perceptions ini­
tialement structurées sur le plan neu­
rophysiologique stmcturent égale­
ment le psychisme. Ces dispositions 
neurologiques auraient été « mises 
en place » il y a plus de 100 000 ans, 
avant la deuxième sortie d'Afrique 
de VHomo sapiens. 

Finalement une surdifférencia­
tion culturelle s'effectue lorsque le 
groupe cherche à affirmer son iden­
tité par rapport à ses voisins, un ni­
veau de différenciation plus social et 
conscient que les deux auties. Le 
nbangdi, une langue du Zaïre dont 
Gilles Bibeau est spéciabste, lui sert 
d'exemple. Selon un scénario possi­
ble, cette langue proviendrait d'une 
protolangue monosyllabique d'Afri­
que centrale, le proto-oubanguien, 

Caroiina Maestro a étudie itL p.jrj_,,_,:S 
culturelles du Paléolithique en tant 
qu'indices de capacité langagière. 

parlée il y a 4000 ans et qui a donné 
naissance à 57 langues apparentées. 

« Lorsque le groupe d'origine s'est 
dispersé, chaque sous-groupe a re­
créé la langue, indique le professeur. 
A partir du tronc commun primitif, 
des langues se sont formalisées en 
complexifiant les principes de base. 
Le nbangdi est demeuré une langue 
monosyllabique, mais il est passé de 
deu.\ à quafre tons et est devenu très 
complexe. » 

Parlez-vous néandertalien? 

Si les mécanismes essentiels à la pa­
role étaient en place il y a plus de 
100 000 ans, est-ce â dire que notie 
cousin de Néandertal, dont les spéci­
mens les plus typiques datent de cet­
te période, était lui aussi doté d'un 
langage articulé ? La question a long­
temps divisé les paléontologues, 
mais plusieurs indices portent main­
tenant â penser que oui. 

Caiolina Maestro, étudiante au 
doctorat en archéologie cognitive au 
Dépailement d'anthropologie, a tia-
vaillé sur les aspects culturels liés à 
la production du langage pendant le 
PaléoUthique (de -12 000 à -3 mil­
lions d'années). Une des techniques 
employée dans cette approche con­
siste à étudier les empreintes laissées 
par le cerveau sur la paroi interne 
des crânes. Selon l'étudiante, des 



crânes d'Homo habilis datant de 
1,5 million d'années révèlent que 
les aires de Broca et de Wemicke, 
respectivement responsables de la 
production et du décodage du lan­
gage, avaient commencé à se 
développer dès cette époque. 

Chez les Néandertaliens, la fabri­
cation de bifaces - outils de pierre 
façonnés des deux côtés - monbe en 
outre « qu'ils pouvaient se faire une 
image mentale de l'outil à produire, 
explique-t-eUe. De plus, la technique 
utilisée est une technique standardisée 
qui a nécessité une forme de com­
munication pour étie transmise. » 

Cette capacité de représentation 
mentale, indispensable pour pro­
duire un langage, était donc présente 
chez les Néandertaliens. Mais pour 
la parole articulée, « il faut que le 
larynx soit situé là oîi 0 est chez le 

Sapiens modeme », précise Caroiina 
Maestio. S'il était haut comme chez 
les chimpanzés, nous ne pourrions 
pas articuler mieux qu'eux. 

Une hypothèse avancée dans les 
années 70 à partir d'une estimation 
de la hauteur du larynx jumelée à 
l'articulation des sons chez le chim­
panzé et le petit de l'être humain 
dépeignait un Néandertalien plutôt 
mal pourvu en fait d'habiletés lin­
guistiques. « Selon ces tiavaux, il 
n'aurait peut-êtie pas pu prononcer 
les voyeUes / et a ni les consonnes 
gel k, relate l'étudiante. 11 aurait par 
contie été en mesure de prononcer 
les consonnes labiales, les dentales 
ainsi que les s et les z mais difficfle-
ment la voyeUe u. » 

Des reconstitutions plus récentes 
ont renversé cette hypothèse. La 
hauteur du laryiLx est entie autres 

Dans son laboratoire, Ariane Burke conserve une collection de 
bifaces datant de quelque 700 000 ans et qui montrent que 
ceux qui les ont façonnés étaient capables de pensées symbo­
liques abstraites. 
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déterminée par l'os hyoïde, un petit 

os situé à la base du cou et sur lequel 

sont fixés les muscles assurant l'arti­

culation de la langue. En 1983, on a 

découvert le premier os hyoïde d'un 

Néandertalien, ce qui a permis de 

mieirx situer la hauteur de son la­

rynx. 

On considère maintenant que 

« le Néandertalien avait le déve­

loppement physiologique lui per­

mettant d'émettre des sons articulés 

et de prononcer les voyelles cardi­

nales i, a, é, u, mentionne Ariane 

Burke, professeure au Département 

d'anthropologie et spécialiste du 

Paléofithique. Et sa technique de 

façonnement d'outils démontie qu'il 

était capable de pensées symbofi-

ques abstraites. Sa vie sociale était 

frès développée, sa culture sophis­

tiquée et il pouvait imaginer un au-

delà puisqu'on a retrouvé des sépul­

tures néandertaliennes. » 

Pour la professeiure, toutes ces 

réalisations demandent un langage 

très précis d'un niveau sans doute 

assez près de celui du Sapiens mo­

deme. 

On sait également que Sapiens et 

Néandertaliens ont cohabité pendant 

près de 20 000 ans au Moyen-Orient 

et en Europe et qu'il y a eu sans doute 

des guerres de territoires. Les hom­

mes de Néandertal avaient sûrement 

leurs propres langues, mais qui sait si 

la langue mère ou même nos langues 

actuelles ne comportent pas quelques 

mots de néandertalien ? • 

Les universaux du langage 

Tous les spécialistes du langage ne s'entendent pas sur ce que sont 

les « universaux du langage ». L'expression désigne moins une liste 

bien établie d'éléments précis qu'un thème de recherche couvrant 

la créativité, la sémanticité et la matérialité du langage. 

On inclut dans les structures dites universelles le fait, par 

exemple, que lorsqu'une langue ne possède que deux voyelles, 

ce sont toujours une haute et une basse, comme / et a, et 

jamais deux voyelles de même niveau. 

Un autre exemple est celui des terminaisons; celle qui marque 

le pluriel s'inscrit généralement après celle qui indique l'actant : 

il y a donc des constructions comme parl+eur+s mais jamais 

parl-t-s+eur. L'exemple du nbangdi cité par le professeur 

Bibeau est toutefois une exception Intéressante : le pluriel se 

marque par un a placé au début du mot. 

Du côté de la syntaxe, même s'il existe six façons possibles d'or­

donner le sujet, le verbe et l'objet les trois variantes où l'objet se­

rait placé avant le sujet ne se rencontrent pour ainsi dire jamais. 

La prosodie ou modulation et la tonalité sont d'autres consti­

tuants universels. Toutes les langues ont également comme 

caractéristique d'être plus complexes que ce qui est nécessaire 

et donc de pouvoir être simplifiées tant dans la syntaxe que 

dans la prononciation. Cela joue sans doute un rôle dans la 

transformation des langues. 

Contraintes périphériques 
Pour Victor Boucher, directeur du Laboratoire de sciences 

phonétiques du Département de linguistique et de traduction 

de l'UdeM, les universaux ne seraient que des épiphénomènes 

résultant de contraintes mécaniques articulatoires et respira­

toires ou encore des effets du processus de mémorisation (voir 

l'article précédent). 

En laboratoire, son étudiante Annie Gilbert a observé que, 

quand on présente des suites de sept ou de huit syllabes 

prononcées sans rythmicité — c, b, t, k, b, d, v par exemple —, les 

sujets ne retiennent que 10 % des éléments dans l'ordre donné. 

SI un rythme est introduit pour scinder l'énoncé en groupes de 

quatre syllabes ou moins - en faisant une pause avant ou 

après le It —, les performances sont quadruplées. 

« Il s'agit là d'un attribut universel de toutes les langues, fait 

remarquer Victor Boucher. Nous procédons de cette façon 

même pour des séries de syllabes dépourvues de sens. » 

Cette rythmicité qui structure le langage parié ne serait pas 

fortuite, mais plutôt commandée par la capacité respiratoire 

et par le processus de mémorisation Immédiate. C'est ce qui 

expliquerait aussi pourquoi une chansonnette se retient 

mieux qu'un récit en prose. 

Le professeur ViUor Boucher et son étudiante Annie Gilbert. 
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Une tête forte 

La nouvelle patronne de Télé­
Québec, Michèle Fortin, est bel et 
bien la battante que décrivent ceux 
qui la connaissent. Une petite fem­
me bien en chair aux cheveux 
noirs coupés couit qui fonce dans 
la vie avec une énergie de tous les 
diables,,, et un franc parler qui dé­
coiffe, « C'est une passionnée de 
télévision, commente le chro­

niqueur médias du Devoir, Paul 
Cauchon, Michèle Fortin est proba­
blement la meilleure personne à 
qui l'on pouvait confier les rênes de 
Télé-Québec. Surtout à une épo­
que aussi décisive du dévelop­
pement de la chaine. » 

Avec la réorganisation que le 
gouvernement impose à Télé­
Québec (licenciement d'une cen­

taine d'employés, compressions de 
10 millions de dollais), n'importe 
quel patron serait saisi de vertige. 
Pas Michèle Fortin. « Toute ma vie, 
j'ai géré la décroissance », lance 
cette diplômée en sociologie de 
l'Université de Montréal (1967) qui 
a été nommée présidente-directrice 
générale de la télévision publique 
québécoise en juin dernier. 



Passionnée de télé, elle l'est sans 
aucun doute. Dans sa maison de 
Saint-Lambert, sur la rive sud de 
Montréal, où elle a élevé cinq enfants, 
il y a un téléviseur dans chaque pièce. 
Et dans son bureau qui surplombe le 
Saint-Laurent, deux appareils sont 
allumés en permanence. Elle vénère 
sans scrupule ce média de masse si 
souvent décrié. « La télévision a 

apporté le monde dans le salon des 
gens. EUe a fait beaucoup plus de 
bien que de mal à la culture populai­
re », fait-elle remarquer, 

Michèle Fortin n'aime pas qu'on lui 
attribue le « virage populiste » de Ra­
dio-Canada, où elle a cumulé les pos­
tes de directrice de la télévision fran­
çaise et de vice-présidente principale 
de 1994 à 2002. Virage populiste ? 

Au contraire, argue-t-elle avec une 
flamme dans le regard ; elle s'est bat­
tue corps et âme pour préserver les 
émissions d'affaires publiques à la so­
ciété d'Etat et pour donner au secteur 
de l'infoi-mation les moyens de ses 
ambitions. Et elle garde, encore au-
jouid'hui, le sentiment du devoù" ac­
compli. 

Née Michèle Beauchamp sur la rue 
Henri-Julien, à Montréal, cette fille uni­
que a grandi dans une famille qui avait 
la bougeotte. Son père, employé chez 
Bell Canada, n'a jamais cessé d'être 
déplacé d'une ville à l'autre : Valley-
field, Rosemère, Sainte-Thérèse, puis 
dans différentes municipalités à l'ex-
térieui' du Québec. « Nous déména­
gions tous les deux ans », résume-t-elle. 

Même si ses parents sont peu sco­
larisés, ils valorisent l'éducation. Leur 
fille leur fera honneur, même si, après 
son cours classique, elle doit renoncer 
aux études commerciales. Le monde 
des affaires, à l'époque, c'est pour les 
hommes. EUe se tourne vers la socio­
logie. « C'était une étudiante brillante, 
se souvient le sociologue Guy Rocher, 
qui lui a enseigné durant les années 
60. Elle se démarquait par son intelli­
gence et sa culture. EUe faisait partie 
de la crème de nos étudiants. » 

Après son baccalauréat, elle dé­
croche une maitrise en administra­
tion publique à l'Université de Ber­
keley, en Californie, Elle y terminera 
par la suite une scolarité de doctorat, 
«J'ai beaucoup aimé étudier la so­
ciologie, mais je ne me voyais pas 
devenir sociologue. J'aime trop l'ac­
tion pour ça, » Cette affirmation fait 
bien rire Guy Rocher : « Moi, j'ai 
toujours voulu faire du droit, mais je 
ne voulais pas devenir avocat, » Plus 
sérieusement, il ajoute qu'une forma-

Les diplômés • n" 410 
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tion en sociologie peut ouvrir de 
nombreuses portes, et la carrière de 
Michèle Fortin en témoigne. 

Son plus grand admirateur de­
meure son maii, Pierre Foitin, pro­
fesseur au Département des sciences 
économiques de l'UQAM, avec qui 
elle célébrera l'été prochain ses 
40 ans de mariage, « Tout le monde 
l'adore, dit-il en exagérant à peine. 
C'est une femme qui a une vision 
claire de ce qu'elle veut faire dans la 
vie. Elle était comme ça quand je l'ai 

rencontrée. Elle n'a pas changé de­
puis, » 

Sa carrière, pourtant, n'a pas été 
facUe, Elle a en quelque sorte hérité 
de la gestion des excès des années 
fastes et a eu, plus souvent qu'à son 
tour, à appliquer des mesures correc-
tives qui faisaient mal. 

Les compressions : 
un air connu 

Pour elle, prescrire un régime 
amaigrissant draconien, ça fait partie 

de la description de tâche. Tant à 
Téléfilm Canada qu'à Radio-Canada 
ou à Télé-Québec, ces restructura­
tions auront été le fait dominant de 
ses mandats, « Au début, je me de­
mandais si c'était de ma faute, s'il n'y 
avait pas un chat noir sous ma galerie. 
Mais je m'y suis faite. Quand tu dois 
effectuer des compressions budgé­
taires vient un temps où tu te dis : 
"Comment peut-on s'en sortir le 
mieux possible pour faire en sorte 
qu'on soit en bonne position quand 
les choses iront mieux ?" Et puis tu 
y vas, » 

Cela ne veut pas dire qu'elle 
prend plaisir à apporter des mauvai­
ses nouvelles aux employés. Son mari 
se rappelle l'avoir vue revenir en lar­
mes à la maison lorsqu'elle a appris 
qu'elle devait annoncer d'importantes 
compressions parmi le personnel de 
Radio-Canada Elle pensait aux pères 
et mères de famiUe qui se retrouve­
raient sans emploi, 

Louise Lanteigne, qui l'a côtoyée 
quotidiennement pendant deux ans à 
la société d'État, a gardé en mémoire 
son premier contact avec elle. 
« C'était à la deuxième phase de com­
pressions, relate celle qui a été son 
bi-as droit dans le secteur de la planifi­
cation stratégique et la recherche. Elle 
avait réuni tous les employés dans le 
studio 42 pour leur dire qu'un sur 
trois, dans la salle, serait remercié. Ce 
n'était facile poui- personne. Mais son 
chaiisme et son leadership ont fait 
effet. Elle a reçu une ovation. » 

Ce qui l'attend à Télé-Québec, 
c'est une période de réorganisation 
qui touchera le secteur de la produc­
tion, déjà affaibli par les compressions 
des dernières décennies. En 1995, 
une première cure d'amaigrissement 
avait fait passer le nombre de techni­
ciens de 200 à 80. Mais pas question 
de présider à la disparition de la télé­
vision publique, « Télé-Québec a une 



antenne sur tout le territoiie québé­
cois, n faut améliorer sa pénétration et 
mieux se concentrer sui' ce qu'elle fait 
bien, » 

Avec 3 ou 4 % des cotes d'écoute, 
Télé-Québec ne joue pas dans la 
même ligue que les grands réseaux, 
qui vont chercher de 10 à 12 "/» de 
l'auditoire, parfois plus. Mais à son 
avis, ses émissions pourraient attein­
dre les 5 ou 6 "/() pendant que le cap 
serait maintenu sur les forces de cette 
« petite télé » : les services (particuliè­
rement le secteur jeunesse), la culture 
et les thèmes sociaux. 

Après une décennie à la Société 
Radio-Canada, Michèle Fortin a sem­
blé s'être retirée de la circulation pen­
dant trois ans avant de réapparaitre à 
la tête du quatrième diffuseur fian-

« La télévision 

a apporté le monde 

dans le salon des gens. 

Elle a fait beaucoup 

plus de bien que de mal 

à la culture populaire », 

estime Michéle Fortin. 

cophone du Québec. En réalité, elle 
n'a pas été moins active durant ces 
trois années, mais son rôle était plus 
discret à titre de sous-ministre associée 
à la Recherche, à la Science et à la 

Technologie au ministère du Dévelop­
pement économique, de l'Innovation 
et du Développement régional, « Il 
n'y a pas tant de différences que ça 
entre le monde des chercheurs et celui 
des artistes de la communication, si-
gnale-t-elle. Dans les deux cas, on doit 
favoriser l'expression de la création. » 

Lorsqu'elle est passée au ministère 
responsable du financement des uni­
versités, Michèle Fortin revenait en 
fait à ses premières amours. Dès les 
années 70, elle a occupé diverses 
fonctions à l'Université du Québec, 
au ministère des Affaires sociales, au 
Conseil des universités, au ministère 
de l'Éducation et au ministère de 
l'Enseignement supérieur. Cette fois, 
elle héritait de gros dossiers liés à l'en­
seignement et à la recherche. 

O 

OGILVY 
monsieur 

MODE INTERNATIONALE 

ESPACE HOMME AU 4© 
Ste-Catherine O. et de la Montagne 
Tél.: 514.845.4742 ogilvycanada.com 

Les diplômés • n° 410 

http://ogilvycanada.com


profil 

« On l'a beaucoup vue lorsqu'elle 
était à Radio-Canada, mais je peux 
vous dire qu'elle était à sa place dans 
le secteur de l'enseignement supérieur 
et de la recherche », commente Louise 
Dandurand, présidente du Fonds qué­
bécois de la recherche sur la société et 
la culture. Son dynamisme et son 
énergie ont été vivement appréciés au 
point où son départ a créé un vide. 
« C'est une femme exceptionnelle », 

dit son ancienne collègue. 

Des Québécois coréens 

Michèle Fortin a toujours voulu avoir 
plusieurs enfants. Mais la nature est 
venue contrecarrer les projets du cou­
ple. De retour au Canada après le 
séjour d'études en Californie de 
M""^ Fortin, la décision d'adopter un 
premier enfant est prise. Quelques 
coups de fil aux agences responsables 
suffiront pour comprendre que l'adop­
tion au Québec est jonchée d'obsta­
cles. Au moins huit ans d'attente pour 
adopter un petit Québécois, « Et si 
l'on veut deux enfants, on attend 16 
ans ? Non merci », laisse-t-elle tomber 

Le couple se tourne vers l'étranger. 
Le Vietnam se remet difficilement de 
la guene ; la Chine n'a pas encore de 
politique limitant le nombre d'enfants 
par famille. Reste la Corée. Coup sur 
coup, les Fortin adopteront cinq en-

Un nouveau Règlement sur les normes d'équivalence pour la délivrance d'un permis 
de l'OCCOPPQ est entré en vigueur au cours de l'été 2005. Ce règlement a été élaboré 
notamment dans l'éventualité de l'instauration, au cours des prochains mois, de 
nouvelles balises gouvernementales encadrant la pratique professionnelle de la 
psychoéducation. 

Les diplômés visés par ce nouveau règlement sont seulement ceux qui étaient admis­
sibles à l'ancienne clause grand-père et qui ont alors choisi de ne pas s'en prévaloir. 
Ils peuvent maintenant adhérer à l'Ordre, sous certaines conditions. Ce règlement ne 
concerne pas les autres diplômés qui ont débuté un programme de baccalauréat en 
psychoéducation après la session d'hiver 2001. 

Consultez notre site Internet pour plus d'informations : www.psychoeducation qc ce 
Tél. ; (514) 737-4717 ou 1 800 363-2643, poste 244. 

http://www.psychoeducation


fants de ce pays : Catherine, Elisa­
beth, Jérôme, Laurent et Thomas. Ils 
sont aujourd'hui âgés de 19 à 31 ans, 
ont des amis de cœur et font même 
des bébés... québécois. 

Un jour, alors qu'autour de la ta­
ble la majorité des convives ont les 
yeux bridés, le plus jeune demande à 
sa mère si elle est coréerme. « Non, 
répond celle-ci. PieiTe et moi sommes 
nés et avons grandi au Québec. 
— Alors qu'est-ce que vous faites dans 
une famille coréenne ? » interroge-til. 
Elle en rit encore. 

EUe affirme ne garder aucun 
regret quant à sa filiation biologique. 
C'est d'un commun accord que le 
couple a choisi l'adoption interna­
tionale, tout naturellement. Et si elle a 
pu mener une carrière si riche, c'est 

que son mari n'a jamais été loin der­
rière. « C'est lui qui s'est occupé des 
enfants pendant plusieurs années, 
confie-t-elle avec émotion. D était 
beaucoup plus présent que moi pour 
superviser les devoirs et veiller au 
traintrain quotidien. » 

Malgré un emploi du temps très 
chargé, Michèle Fortin est une femme 
de culture, véritable boulimique de 
lecture. Romans, magazines, essais, 
elle lit de tout. «J'ai déjà compté 
qu'elle avait lu 30 000 pages dans une 
année », indique en riant son mari. 

Dotée d'une santé de fer, il est rare 
qu'elle manque une journée de tra­
vail. Pourtant, elle n'est pas du genre 
à faire du jogging à cinq heures du 
matin. «Je ne suis pas sportive pour 
deux sous », admet-elle sans gêne. 

O 
i-t 

a 

Michéle Fortin est diplômée en sociolo­
gie, mais elle aimait trop l'action pour 
devenir sociologue, dit-elle à la blague. 
Elle a par la suite opté pour un doctorat 
en administration publique. 

Ce n'est pas tout à fait exact 
Elle aime bien le sport... à la télévi­
sion. Évidemment. • 
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Perturbateur à la maternelle, 
décrocheur au secondaire 
Vingt ans d'observation de 4330 jeunes le confirment : 
l'hyperactivité et l'agressivité mènent au décrochage. 

Frank Vitaro 

Les enfants agressifs et hyperac-

tifs à la garderie et à la mater­

nelle courent jusqu'à quatre fois 

plus de risques que les autres 

enfants d'abandonner l'école 

avant l'obtention de leur di­

plôme d'études secondaires. 

C'est une des conclusions de 

Frank Vitaro, professeur à l'École 

de psychoéducation et cher­

cheur au sein du Groupe de 

recherche sur l'inadaptation psy­

chosociale chez l'enfant, au 

terme d'une étude qu'il mène 

depuis 20 ans auprès de milliers 

de garçons et filles de toutes les 

régions du Québec. 

Rencontrés pour la première fois 

à l'âge de six ans, dans les an­

nées 80, et retrouvés 15 ans plus 

tard, un groupe de 4330 jeunes 

ont permis d'établir un lien scien­

tifique entre la réussite scolaire à 

l'âge adulte et les comportements 

d'agressivité et d'hyperactivité 

dans la petite enfance. 

« Nous avons suivi le parcours 

scolaire des enfants qui avaient 

des comportements perturba­

teurs en bas âge, explique le 

chercheur Plus de la moitié d'en­

tre eux n'avaient pas terminé 

leurs études secondaires 15 ans 

plus tard. Le risque de ne pas 

obtenir de diplôme à cause de 

tels comportements est légère­

ment supérieur au risque habi­

tuellement associé à la pauvre­

té, » 

y 

TRESORS 
du Musée Stewart 
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Parmi ceux dont les cotes 

d'hyperactivité-inattention et 

d'agressivité-opposition étaient 

élevées à la maternelle, 57,3 % 

n'étaient toujours pas titulaires 

d'un diplôme d'études se­

condaires. Par comparaison, 

17,7 % des enfants dont les 

cotes correspondantes étaient 

peu élevées se trouvaient dans la 

même situation. Normalement, 

un élève obtient ce diplôme à 

17 ans, après 11 ans de scolarité. 

Grâce à cette recherche longitu­

dinale, on connaît mieux les fac­

teurs qui prédisposent les jeunes 

à quitter l'école, et ce, avant 

même qu'ils commencent leur 

scolarité. Ces « indicateurs de 

risque » sont observables dès la 

petite enfance et leur effet est 

cumulatif « Un enfant issu d'un 

milieu socioéconomique difficile, 

qui manifeste des compor­

tements d'agressivité et d'inat­

tention, qui a peu d'amis et qui 

subit des pratiques parentales 

discutables court de 12 à 15 fois 

plus de risques d'abandonner l'é­

cole secondaire avant l'âge de 20 

ans », déplore Frank Vitaro. 

PROJET PILOTE 

La méthodologie employée com­

prenait également une évalua­

tion des méthodes d'enseigne­

ment à la maternelle. Selon 

Frank Vitaro, celles-ci ne sont pas 

aussi déterminantes que l'envi­

ronnement parental. « Il ne faut 

pas blâmer l'école pour les résul­

tats médiocres des enfants, 

souligne-t-il. Tout commence à la 

maison. On sait que des parents 

qui font preuve d'une certaine 

autorité favorisent la réussite 

scolaire de leurs enfants. À l'in­

verse, une famille où règne un 

haut niveau de stress et d'in­

constance ne pourra susciter de 

bonnes conditions d'apprentis­

sage. » 

Selon le professeur, le rejet par les 

pairs éloigne les enfants en diffi­

culté d'une source importante de 

socialisation positive, en plus 

d'exacerber leurs difficultés et de 

renforcer une vision négative de 

l'école comme milieu de vie. « Il 

faut apprendre à utiliser le pouvoir 

positif qu'exercent sur eux les 

camarades de classe et éviter que 

les enfants perturbateurs pren­

nent du retard dans les apprentis­

sages scolaires. » 

Avec l'aide de chercheurs des 

universités du Québec â Mon­

tréal et de Sherbrooke, Frank 

Vitaro expérimente un program­

me de prévention dans plusieurs 

écoles de la Commission scolaire 

de Laval, où des enfants hyper-

aaifs et agressifs ont été ciblés. 

Celui-ci consiste en une série 

d'ateliers, des rencontres à do­

micile avec les parents, la mise 

en œuvre de stratégies de ges­

tion de classe et des approches 

personnalisées pour l'apprentis­

sage de la leaure et des mathé­

matiques. Figure aussi sur la liste 

une démarche auprès des cama­

rades de classe. 

Les chercheurs espèrent que ces 

interventions axées sur les as­

pects sociaux, familiaux et sco­

laires essentiels au développe­

ment des enfants permettront à 

l'école de devenir un endroit 

stimulant et créatif pour les 

jeunes prédisposés à décrocher 

au secondaire, tout autant que 

pour les autres. • 

Mathieu-Robert Sauvé 
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Journaux 
La Presse 
Le Devoir 
Le Droit 
Le Journal de Montréal '< 
Le Journal de Québec 
Le Soleil 
National Post 
T h e Gazet te 'Moruréal * Danncin' 
The Globe and Mail 
The Ottawa Sun 

52sem/7 
52 sem /6 
56 sem /6 

1 letji 52 sem/7 
52 sem 11 
52 sem 11 
13 sem,/6 
26 sem 11 
15 sem/6 
lO sem./7 

178^36 $ 
195,61 $ 
1 8 4 , e 0 $ 
135,20 $ 
195,00 $ 
189,28 $ 
3 9 , 0 0 $ 
8 7 , 2 6 $ 
8 3 , 9 8 $ 
17 ,60$ 

305,21 S 
390,00 S 
27440 $ 
313,56 î 
296,10$ 
293,28 S 

84,76 S 
167,44 $ 
112,50 $ 
42.00 $ 

MfHfe * Femme 
Adorable 
Atmosphères 
Châtelaine 
Clin d'oeil 
Elle Québec 
Femme 
Femme d'Aujourd'hui 
Loulou 

11 nos Oan) 
10 nos(1an> 
13 nos 
12 nos dan) 
12 nos dan) 
10 nos 
8 nos i lani 
10 nos 
12 nos 
12 nos dan) 

Nouvelles & Actualités 
Courrier International 
L ' a c t U a l K é •• ••. icR^MisCampu* 

Le Monde Diplomatique 
Le Treme 
L'Express 
P r o t é g e z - V o u s idvec version Internel 
Time 20 nos 

26 nos 

20 nos dan) 
12 nos Uani 
10 nos dan) 
13 nos 
15 nos 

105,00 $ 143.00 $ 

33 ,00$ 
59 ,00$ 
29,95 $ 
39,95 $ 
36.95 $ 
19.96 $ 

Affaires • Finance & Informatique 
Afbires Plus (A-i-) 
Commerce 
Entreprendre 
Infopresse 
Les Affaires & A+ 
Québec Inc. 
Business Week 
Fortune 
PC World 
Wired 

12 nos dan) 
12 nos dan) 
10 nos M an) 
12 nos dan) 
136 nos '2 ans) 
8 nos liant 
27 nos 
26 nos dani 
12 nos ilanJ 
12 nos dan) 

17 ,34$ 
1 5 , 0 0 $ 
2 4 , 9 5 $ 
69 ,95 $ 
7 4 , 9 5 $ 
1 2 , 5 0 $ 
3 2 , 9 1 $ 
39 ,50 $ 
2 8 , 5 0 $ 
3 5 , 4 0 $ 

Maison • Décoration & Jardinage 
Atelier Maison 6 nos n an) 16,99 $ 
Côté Cour5...Côté Jardins 6 nos dan) 1%99 $ 
Décoration Chez Soi 10 nos dan) 1 ^ 9 9 $ 
Decormag 10 nos nan> 1 5 , 0 0 $ 
Fleurs, Plames et Jardins 9 nos dan) 2 4 , 9 5 $ 
La Maison du 2 1 ' Siècle 8 nos (2 ans) 16,95 $ 
L'Architecture d'Aujourd'hui 6 nos dan) 149,95 $ 
Les Idées de ma Maison lO nos dan) 17,09 $ 
Mon Chalet 4 nos dan) 10,43 $ 
Plans de Maison du Québec 8 nos i2 ans) 2^36 $ 
Rénovation Bricolage 9 nos d ani 24^69 $ 
Technique et Architecture 6 nos dani 149,95 $ 

Cool! 
D-Lire 
Elle Québec CirI 
Enfànts Québec 
Filles : Clin d oeil 
Full n i le 
I Love English 
Images Ooc 
J'Aime Lire 
Les Belles Histoires 
Les Débrouillards 
Les Explorateurs 
Parents 
Petites Mains 
Pomme d'Api 
Popi 
Waphi 
youpi 

.;ii>scents & Enfants 
12 nos dan) 
12 nos dan) 
4 nos dan) 
12 nos 
12 nos dan) 
12 nos dan) 
10 nos dan) 
12 nos dam 
10 nos dan) 
12 nos 11 an» 
12 nos liant 
10 nos dan) 
12 nos dan) 
6 nos dan) 
10 nos itani 
12 nos dan) 
12 nos dan) 
12 nos dan) 

2 8 , 4 9 $ 
39 ,95 $ 

9 , 9 5 $ 
15,95 $ 
20 ,89 $ 
26 ,95 $ 
30 ,95 $ 
4 ^ 9 5 $ 
3 ^ 9 5 $ 
4 4 , 9 5 $ 
30 ,95 $ 
23 ,95 $ 
4 5 , 0 0 $ 
3 2 , 0 0 $ 
3 \ 9 5 $ 
35 ,95 $ 
6 9 , 0 0 $ 
4 W 5 $ 

95,00 $ 
66,00 S 
39,10 3 
58,50 $ 
69,15$ 
99.00 $ 

45.00 $ 
51,00 $ 
52,50$ 

151,50$ 
329.60 $ 

23.60 $ 
187,65 S 
155,74 $ 
95,88 $ 
71.88$ 

27.00 $ 
29,94 $ 
43,50 $ 
37,50 $ 
35,55$ 
39,60 $ 

24000 $ 
43.50 î 
18.00 $ 
47,60 $ 
4095 $ 

24000 $ 

48,60 S 
83,40 $ 
14,76 $ 
47,40 $ 
47,88 $ 
47,40 $ 
79,50 $ 
90,00 $ 
69,50 $ 

120,00 $ 
47.40 $ 
3 4 5 0 $ 
5700 $ 
41,70$ 
49.50$ 
83,40$ 
83,40 $ 
83,40 $ 

Elle Canada 

Science & Nature 
Au Québec 
Biosphère 
Ciel & Espace 
Découvrir 
Géo 
La Recherche 
National Géographie 
Pays de Provence 
Quatre Temps 
Québec Oiseaux 
Québec Science 
Science & Vie 
Terre Sauvage 
Popular Science 

: Motos 
Automag 
FI Racing 
Le Monde de l'Auto 
Le Monde du VTT 
Moto Journal 
MotoMag 
Pôle Position 
Québec Tuning 
Tuning Performance 

Sports & Santé 
Géo Plein Air 
Sentier Chasse-Pêche 
Tennis 
Vélo Mag 
Backpackcr 
Bicycling 
Fitness 
Men's Health Magazine 
Sports lllustrated 

Arts - Culture & Divers 
7 Jours 52 nos dan) 
Ça m'Intéresse 12 nos dan) 
Connaissance des Arts 11 nosiian> 
Délire 12 nos i2 ans 
Entre Les Lignes 4 nos dani 
Le Bel Âge 11 nos dan) 
Le Bulletin des Agriculteurs M nos dan) 
Le Lundi 26 nos 
Nuit Blanche 4 nos dan) 
Paris Match 26 nos 
Photo Sélection 6 nos Hani 
Première France 12 nos dan) 
Psychologies 11 nos dan) 
Québec Audio Vidéo 6 nos dan) 
Safarir 6 nos 
Spirale 6 nos dan) 
Star Inc. 12 nos dan) 
TV Hebdo 26 nos 
Vie des Arts 4 nos ( 1 an) 
Rolling Slone 26 nos dani 
Us Weekiy Magazine 52 nos d an) 

9 nos 
5 nos dan) 
12 nos dan) 
6 nos dan) 
12 nos dan) 
11 nos dani 
12 nos dan) 
8 nos dan) 
4 nos dan» 
4 nos dam 
10 nos dan) 
12 nos dan) 
11 nos dam 
12 nos dan) 

6 nos i lam 
12 nos dam 
6 nos dan) 
6 nos dan) 
10 nos dan) 
6 nos dan) 
8 nos dan) 
6 nos dan) 
6 nos dan) 

7 nos dan) 
11 nos dam 
12 nos dan) 
6 nos dan) 
9 nos dan) 
11 nos dan) 
12 nos dani 
10 nos dam 
28 nos 

votre b» 
pHx 

18,95 $ 
69,00 $ 
22,97 $ 
17,09 $ 
19,95 $ 
18,99 $ 
17,09 $ 
17,95 $ 
12,00 $ 
12,95 $ 

29,95 $ 
19,95 $ 
75,00 $ 
25,56 $ 
67,00 $ 
64 ,95$ 
59,95 $ 
49,00 5 
23,47 $ 
15,50 $ 
33,47 $ 
69,95 $ 
49,95 $ 
26,95 $ 

n 9 5 $ 
69,00 $ 
n 5 0 $ 
13,04 $ 
17,34 $ 
14,95 $ 
22,95 $ 
14,95 $ 
n 5 0 $ 

19,50 $ 
29,95 $ 
65,00 $ 
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74,95 $ 
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19,95 % 
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93,00 $ 
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42,00 $ 
67,00 $ 
19,30 $ 
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48 ,59$ 
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75,00 5 
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51,00 5 
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42,50 5 
32 40 5 
39,50 5 
29,88 S 
42,00 S 

62,55 $ 
ND 

95.40 $ 
35,70 5 

119,405 
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83,40 5 
79,60 5 
2780 5 
19,80 5 
49,50 5 
71,40 5 

109,45 S 
59,68 S 

29,70 5 
11700 S 
41,70$ 
29,70 $ 
49,50 $ 
29,70 $ 
39,12 S 
3570 S 
31,32 S 

36,75 $ 
49,50 5 
81,00 5 
2700 $ 
4491 S 
65 89 5 
54 00 S 
59,90 5 
139,72 S 

155,48 5 
108,00 S 
109,45 S 

47,40 % 
23,80$ 
35,75$ 

ND 
81,90$ 
32,00$ 
102,70$ 
29,70 $ 
4740 $ 
98,45 $ 
33,00 $ 
27,00 $ 
51,00$ 
51,60$ 
58,50$ 
30,00 $ 

154,70$ 
249,06 5 
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À la semaine prochaine dans vos rêves 
Les émotions fortes peuvent mettre jusqu'à sept jours avant de se retrouver dans nos rêves. 

u 

XI 
u 

Freud avait déjà remarqué que le 

contenu de nos rêves semble 

refléter des portions de faits vécus 

dans les jours précédents. Ce 

phénomène est maintenant bien 

établi. « C'est le résultat le plus 

solide de nos recherches », dé­

clare Tore Nielsen, professeur au 

Département de psychiatrie de 

l'Université de Montréal. 

Le professeur Nielsen est égale­

ment directeur du Centre d'étude 

sur le sommeil de l'Hôpital du 

Sacré-Cœur de Montréal, l'un des 

plus importants du genre au Ca­

nada. Selon ses travaux, les « ré­

sidus diurnes » qui surgissent 

dans nos rêves peuvent remonter 

à des faits survenus sept jours 

auparavant. 

RÉALITÉ VIRTUELLE 

Pour parvenir à une telle observa­

tion, Tore Nielsen a dû « pro­

grammer » les rêves de sujets en 

laboratoire. « C'est possible en 

utilisant un stimulus comme un 

film stressant présenté avant le 

coucher, indique-t-il. Par la suite, 

les sujets tiennent un journal de 

leurs rêves pendant deux semai­

nes. » 

Le professeur emploie maintenant 

du matériel un peu plus sophisti­

qué, soit un casque de réalité vir­

tuelle qui transporte le sujet dans 

un labyrinthe où il peut se déplacer 

à l'aide d'une souris. Sur le par­

cours sont disposés divers objets 

n'ayant aucun rapport avec les lieux. 

Ces éléments marquent les rêves 

dans les jours qui suivent et jus­

qu'à une semaine plus tard, 

« Certains rêvent qu'ils sont à l'in­

térieur d'un jeu vidéo, d'autres 

voient des corridors ou des pièces 

carrées, relate Tore Nielsen. Pour 

d'autres encore, un arbre aperçu 

dans le labyrinthe fera surgir 

l'image d'une forêt, » 

Ces exemples mettent en éviden­

ce l'une des principales caractéris­

tiques du rêve : si des éléments de 

la vie diurne y sont présents, ce 

n'est jamais tels qu'ils se sont 

présentés dans la réalité. « Ils sont 

transformés et apparaissent sous 

forme de métaphores sans qu'on 

sache pourquoi », souligne le 

chercheur 

Un volontaire en plein travail au laboratoire au professeur Nielsen 

RYTHMES 

CHRONOBIOLOGIQUES 

Les travaux de Tore Nielsen ont 

montré que les résidus diurnes se 

retrouvent nombreux dans les 

rêves des deux nuits qui suivent 

les faits. Mais les émotions posi­

tives, les expériences liées aux 

déplacements ainsi que les com­

posantes des relations interperson­

nelles vont réapparaitre dans un 

rêve cinq ou sept jours plus tard. 

« Ce délai d'incorporation est as­

socié au rythme de l'hippocampe, 

Les diplômés • n" 410 
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qui gère les émotions et notre 

rapport avec l'espace, explique le 

chercheur II lui faut une semaine 

pour transférer les éléments de la 

mémoire immédiate à la mémoire 

à long terme. » 

Cette séquence d'une semaine 

n'est pas le seul cycle de la vie oni­

rique « Il y a des cycles de 90 mi­

nutes entre les périodes de mou­

vements rapides des yeux - qui 

sont les principales périodes de 

rêves - et les autres phases du 

sommeil. Nous avons aussi relevé 

un cycle de 24 heures : les rêves 

de fins de nuit sont plus longs et 

plus émotifs que ceux du début 

de la nuit. Si l'on perturbe le 

sommeil en fragmentant la nuit 

en périodes de 20 minutes puis 

de 40, ce qcle circadien demeure 

observable, » 

Les femmes présentent même un 

cycle de 28 jours lié au cycle hor­

monal. Le rêve est ainsi module 

par les mêmes rythmes chrono-

biologiques que ceux qui gouver­

nent l'ensemble de l'activité 

physiologique, en conclut le pro­

fesseur Nielsen. 

Mais si les rêves sont si fugaces, 

ne serait-ce pas parce qu'ils ne 

sont tout simplement pas des­

tinés à la conscience et que l'on 

court après son ombre en vou­

lant les cerner à tout prix ? 

« Si le rêve joue un rôle dans 

l'apprentissage - ce qui reste à 

démontrer - , cette influence 

s'exerce effectivement sans 

qu'on ait à intervenir et il n'est 

pas nécessaire de se souvenir de 

ses rêves, répond Tore Nielsen. 

Mais il y a aussi des rêves qu'on 

ne réussit pas à oublier, comme 

ceux qui surviennent à la suite de 

situations traumatisantes. » 

Ce rappel persistant a sans doute 

sa raison d'être et ceci montre 

qu'il y a parfois avantage à se 

remémorer ses rêves, même si ce 

n'est que pour prendre cons­

cience d'événements qui nous 

marquent à notre insu. « Étudier 

le rêve et comprendre pourquoi 

les faits se struaurent de cette 

façon pendant le sommeil per­

met également de mieux appré­

hender la façon dont fonaionne 

la mémoire », ajoute le profes­

seur 

Trois projets de recherche sont 

aauellement en cours au labora­

toire et portent sur le traitement 

des cauchemars chez les enfants 

(6-11 ans) et chez les adultes 

(18-55 ans) ainsi que sur la pa­

ralysie du sommeil. • 

Daniel Baril 

BOSS 
H U G O B O S 
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Michael Sullivan 

Ça fait plus mal 
quand on y pense 

Les personnes au tempérament catastrophiste con­

centrant leur attention sur la douleur souffrent plus 

que celles qui ont une attitude positive à l'égard de 

la maladie. Selon les travaux qu'a réalisés Michael 

Sullivan, professeur au Département de psycholo­

gie, les individus dont les pensées sont négatives 

évaluent la douleur causée par l'immersion de leur 

main dans une eau près du point de congélation 

15 % plus forte que les autres ; les réaaions non 

verbales et la réduction de la durée d'immersion 

montrent aussi qu'ils ont moins de résistance à la 

douleur. 

Le café réduit les risques 
de cancer du sein 
Les femmes génétiquement prédisposées au cancer du sein ont 

avantage à boire plusieurs tasses de café par jour. Une étude 

épidémiologique internationale, pilotée par André Nkondjock et 

Parviz Ghadirian, du Centre de recherche de l'Hôtel-Dieu (CHUM), 

vient de montrer que le risque chez ces femmes de souffrir d'un can­

cer du sein est inversement proportionnel au nombre de tasses de 

café qu'elles consomment par jour La corrélation n'est cependant 

significative qu'à compter de six tasses par jour À partir de ce seuil, 

le café entraînerait une diminution du risque de l'ordre de 50 %. 

L E B E A V E R CLUB. 

CiUAND LA G O U R M A N D I S E 

D E V I E N T UNE VERTU. 

Découvrez une légende et savourez la cuisine plusieurs lois primée 

du célèbre Beaver Club, reconnu comme l'une des toutes premières 

tables au pays. Goûtez aux meilleurs produits régionaux mis en 

vedette dans la carte saisonnière du Chef, 

- ,^ 
Ç ^ ^ ^ 

LE REINE ELIZABETH 
M O N T R É A L 

OOO, boul. René-Lcvcsque Ouest, Montréal Réservations (514) 861-3''ll 
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Les tumeurs malignes de type mélanome 

ont été totalement détruites chez des sou­

ris par l'injeaion de globules blancs. Ces 

résultats speaaculaires ont été obtenus 

par l'équipe du professeur Claude 

Perreault, de l'Institut de recherche en im­

munologie et en cancérologie Le procédé 

utilisé consiste à cultiver in vitro des lym­

phocytes T « tueurs » (les CD8) d'un sujet 

sain qui ont été mis en contart avec 

l'antigène H7a du cancer mélanique et à 

réinjecter ces globules blana chez l'indi­

vidu atteint de la maladie 

Un pays branché 
Au Canada, 72 % de la population 

recourt à Internet de façon régu­

lière et près des deux tiers des fo­

yers sont branchés sur le Web. Cela 

classe le pays au deuxième rang 

mondial derrière les États-Unis, 

avec une moyenne de 13,5 heures 

de navigation par semaine. Les plus 

grands utilisateurs sont les jeunes 

de 18 à 24 ans. Ces données pro­

viennent d'une vaste étude menée dans 25 pays et dont André Caron, professeur au 

Département de communication, était le responsable pour le volet canadien. 

Cellules souches 
contre insuffisance cardiaque 

Les cellules souches, qui peuvent se 

transformer en n'importe quelle cellule 

du corps, pourraient jouer un rôle cru­

cial dans le traitement de l'insuffisance 

cardiaque Le procédé, que testent 

présentement les D'̂  Nicolas Noiseux 

et Samer Mansour à l'Hôtel-Dieu 

(CHUM), consiste à prélever des cel­

lules souches dans la moelle du 

patient et à les réinjeaer à l'endroit de 

la lésion, où elles deviendront des cel­

lules cardiaques. 

La Terre tourne ! 
Ceux qui en douteraient peuvent le 

constater au pavillon Roger-Gaudry. 

À l'occasion de l'Année interna­

tionale de la physique, le Départe­

ment de physique a installé dans le 

Hall d'honneur une version moderne 

du célèbre pendule de Foucault, qui 

démontre que la Terre tourne. 

L'explication : l'oscillation d'un pen­

dule demeure toujours dans un axe 

identique même si la structure por­

tante se déplace ou tourne comme 

c'est le cas de la Terre. 

Victor Zacek et François Schiettekatte, les concepteurs du pendule du pavillon Roger-Gaudry 

à 
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MARCEL BOYER PART 

EN CROISADE 

LA COLLECTION BABY : 
UNIQUE AU MONDE 

L'ASSURANCE VIE : 
POURVOIR PLUS LOIN 

MIEUX PLANIFIER... MIEUX VIVRE 

i MARCEL BOYER 
2 PART EN CROISADE 

GRÂCE À UN DON PLANIFIÉ DE 500 000 $, LE PROFESSEUR DE SCIENCE ECONOr\/llQUE CREE UN 
FONDS D'ENVERGURE. 

Figure marquante et bien connue chez les économistes, Marcel Boyer, à la fois diplômé 
et membre du Département de sciences économiques de l'Université de Montréal, part en croisade 
pour la création d'un fonds de dotation qui contribuera à consolider les acquis du Département. 
Il devient par la même occasion le premier donateur d'un fonds qui favorisera de façon significative 
la poursuite soutenue de l'excellence en rechercfie et en enseignement et maintiendra ainsi la 
grande réputation du Département. Il convie maintenant ses collègues économistes à participer 
à cette œuvre. 

Après des études classiques aux séminaires de Chambly et de Sainte-Thérèse, Marcel 
Boyer opte pour la science économique (maitrise obtenue en 1968), délaissant par le fait même 
ses premières amours, soit la philosophie et la littérature. C'est à l'Université Carnegie Mellon, à 
Pittsburgh, qu'il fait son doctorat en économie; il y dépose une thèse intitulée « Essays in Optimal 
Growth Theory : A Dynamic Programming Approach », rédigée sous la direction de Robert E. Lucas 
fils (Prix Nobel 1995). 

Marcel Boyer se souvient avec nostalgie de ses années d'étudiant au baccalauréat et à 
la maitrise en économie à l'Université de Montréal (1964-1968). «Il faut réaliser que notre départe­
ment comptait à l'époque plusieurs économistes qui ont fait leur marque en théorie, en économie 
appliquée et dans la vie publique de notre pays. Je pense en particulier à André Raynauld, Marcel 
Dagenais, Livia et OttoThùr, Gérald Marion, Roger Dehem, Maurice Bouchard, Tadek Matuszewski 
et Claude Forget. Je me souviens aussi de la vie étudiante qui, à cette époque, était toujours tré­
pidante et exaltante. Ce furent des années fantastiques, j'en conserve de très heureux souvenirs. 
Ma formation à l'Université de Montréal m'a très bien préparé aux études doctorales à Carnegie 
Mellon, où j'ai eu le bonheur de côtoyer de grands maîtres de notre discipline, dont Herbert 
Simon et Robert E. Lucas fils. » 

Au terme de ses études aux États-Unis, et après un passage à l'Université York et à 
l'Université du Québec à Montréal, Marcel Boyer revient au Département en 1974 pour se join­
dre à une équipe de jeunes professeurs, parmi lesquels Claude Montmarquette, Camille Bronsard, 
Lise Salvas, Robert Lacroix, Léonard Dudiey, Rodrigue Tremblay et Marc Gaudry. C'est le début d'une 
grande aventure vers l'excellence universitaire. 



MARCEL BOYER PART EN CROISADE 
M. Boyer garde un souvenir particulièrement marquant 

de ses années à la direction du Département (1983-1989), devenu 
au fil des ans un centre d'excellence internationalement réputé 
dans sa discipline. « Une réussite colleaive, à réinventer tous les 
jours », selon lui. En 1993, Marcel Boyer fonde avec Robert Lacroix 
et quelques autres collègues, dont Claude Montmarquette, Michel 
Poitevin, Jacques Robert et René Garcia, le Centre interuniversi­
taire de recherche en analyse des organisations (CIRANO), qui 
devient rapidement un centre interuniversitaire de référence tant 
en recherche qu'en liaison et transfert. 

Il a reçu plusieurs honneurs et prix prestigieux : 
l'Alexander Henderson Award, le lan Wilson Mémorial Award, le 
prix Marcel-Dagenais (SCSE), l'Endowment for the Future 
Distinguished Scholar (Université de l'Alberta), le prix Marcel-
Vincent (ACFAS), la médaille Guillaume-Budé (Collège de France), 
en plus d'être conférencier invité au Forum économique mondial 
de Davos en 2003. 

Titulaire de la Chaire Bell Canada en économie indus­
trielle de l'Université de Montréal depuis 2003, il a siégé aux con­
seils d'administration de plusieurs organismes : Conseil de la statis­
tique du Canada, Institut de finance mathématique de Montréal, 

Réseau de calcul et de modélisation mathématique. Laboratoires 
universitaires Bell, Conseil de recherches en sciences humaines du 
Canada, National Bureau of Economie Research. Il a été présiden 
de l'Association canadienne d'économique et de la Société cana 
dienne de science économique. Il siège présentement, à l'invita 
tion du gouvernement du Québec, au conseil d'administration de 
l'Agence québécoise des partenariats public-privé. Loin de se repo 
ser sur ses lauriers, Marcel Boyer prépare, entre autres projets, un 
livre sur son modèle d'une «social-démocratie concurrentielle». 

Marcel Boyer et sa conjointe, Nicole Lavigne, sont ma 
ries depuis bientôt 40 ans. Ils ont trois enfants : Martin, écono 
miste et professeur à HEC Montréal, François, membre du Sen/icc 
correctionnel du Canada, et Julie, médecin à l'urgence de l'Hôpita 
de Saint-Jérôme. Leurs petits-enfants, Xavier, Sébastien, Thomas 
Owen, Morgann et Marc-Émile, occupent toujours une place de 
choix dans leur vie. Sportif à ses heures, Marcel Boyer joue 
régulièrement au hockey, pratique le kayak, le golf et la raquet 
te, ainsi que la chasse à l'arc. 
• 
Des extraits de ce texte proviennent de LÉconolien, numéro 9, odo 
bre 2005. 

LA COLLECTION BABY 
UNIQUE AU MONDE! 

I E n 1906, le juge Louis-François-George Baby léguait à 
' l'Université Laval de Montréal sa collection d'archives 

et sa « bibliothèque historique », ainsi qu'il nommait sa 
collection de livres rares. Ce legs, qui fut le premier du genre, 
reste encore aujourd'hui l'un des plus importants à avoir été 
consenti à l'Université de Montréal. Placée sous la responsabilité 
de la Division des archives et du Service des livres rares et des 
collections spéciales de la Direction des bibliothèques, cette col­
lection a acquis, au cours des ans, une notoriété qui dépasse les 
seules frontières de l'Université de Montréal et même du Québec. 

Une collection exceptionnelle 
La collection Baby représente originalement environ 

20 000 documents d'archives et plus de 3400 livres rares, cana-
diana, gravures et estampes qui couvrent la période allant de 
1479 à 1906. D'autres membres de la famille Baby ont ensuite 
effectué des dons complémentaires de près de un millier de do­
cuments qui sont venus enrichir la collection. Sa valeur docu­
mentaire est reconnue par de nombreux archivistes et historiens 
qui, par ailleurs, vantent tous sa richesse exceptionnelle. Cette 
collection est utilisée par des chercheurs du Québec, du Canada 
et de l'extérieur du pays qui s'intéressent à l'histoire de la 
Nouvelle-France et du Canada. 

La collection d'archives traite de la vie des familles aris­
tocratiques canadiennes-françaises, du régime seigneurial, de la 
colonisation (1637-1866), du commerce et des finances, des 
affaires religieuses, de l'éducation, de la justice, de l'adminis­
tration gouvernementale, des affaires politiques et parlemen­
taires, des mémoires et relations de voyages, des affaires indien-

LOUIS-FRANÇOIS-GEORCE BABÏ 

nés, des commissions ci­
viles et des affaires mili­
taires. 

On y trouve 
aussi une abondante cor­
respondance avec les 
principaux acteurs de la 
colonie et du Canada 
avant 1900. Lespace géo­
graphique concerné englobe l'ensemble du Québec mais princi­
palement les régions de Montréal et de Québec. Parmi la col­
lection figurent des documents particulièrement intéressants tels 
qu'une lettre originale du cardinal de Richelieu aux Jésuites les 
autorisant à réoccuper leur mission du Québec, un premier re­
gistre du journal de l'Assemblée législative de l'Île-Saint-Jean 
(ile-du-Prince-Édouard) (1773-1777), des documents signés pai 
des rois de France, ainsi que par Montmagny, Louis d'Aillebousi, 
Jean de Lauzon, les intendants Duchesneau, Raudot, Dupuyet 
quelques gouverneurs anglais; la collection abrite aussi la cor­
respondance de Louis-Joseph Papineau et un journal du siège i\ 
Québec. 

Lintérêt de la collection ne se limite pas à son utilisa­
tion par les historiens. Comme en fait foi le projet de mise envi 
leur élaboré par l'Université de Montréal et l'Université d'Ottavi/£, 
la collection Baby peut être analysée sous les angles de la lin­
guistique, da la géographie, de la sociologie, de la politique, c* 
la littérature, ou encore sous plusieurs autres points de vue. 



L'ASSURANCE VIE: 
POURVOIR PLUS LOIN 

A u fil du temps, vous avez progressé, déployé des 
efforts pour transmettre à vos proches un patri­
moine solide. Aujourd'hui, vous souhaitez faire 

davantage rayonner vos succès en contribuant directement 
au bien-être de votre communauté. 

Grâce à un don planifié, votre générosité pourrait 
permettre à d'autres d'accomplir de grandes choses et vous 
permettre à vous de soutenir la cause qui vous tient à cœur. 
Il est plus facile que vous croyez de faire un don d'envergure 
s'il est le fruit d'une planification adéquate. 

Ainsi, une police d'assurance vie représente un 
moyen de faire un don substantiel sans que vous ayez à ver­
ser de grosses sommes. Quoique les circonstances particu­
lières varient d'un donateur à l'autre, voici quelques exem­
ples qui illustrent comment votre don peut aller plus loin 
grâce à une assurance vie. 

L'organisme bénéficiaire 
Vous pouvez désigner un organisme ou une fonda­

tion comme propriétaire et comme bénéficiaire de la police 
d'assurance dont vous payez les primes. 

Vous obtenez alors des crédits d'impôt pour les 
primes acquittées chaque année. 

Exemple : François et Nathalie, deux professionnels 
de 45 ans, non fumeurs, désirent laisser 1 000 000 $ à leur 
décès pour la recherche à l'Université de Montréal pour ca­
pitaliser un fonds de dotation. Ils souscrivent une assurance 
vie conjointe payable au dernier décès. Au décès du second 
conjoint, la somme de 1 000 000 $ sera versée à l'Université 
qui est propriétaire et bénéficiaire du contrat d'assurance. 
La prime annuelle de cette assurance sera de 8000 $ pen­
dant 10 ans. Après les crédits d'impôt pour don (48 %), le 
coût net annuel est donc seulement de 4200 $. 

Il ne coûte alors que 42 000 $ au total à François et 
Nathalie pour financer un don planifié de 1 000 000 $ à 
l'aide d'une police d'assurance vie. 

Donner sans appauvrir ses héritiers 
Vous faites un don important à une fondation, 

de votre vivant, sous forme d'argent ou de biens (meubles, 
immeubles, actions ou obligations) et vous souscrivez une 

assurance vie d'un montant équivalent (plus les intérêts) 
dont vous faites bénéficier votre succession. 

Vous profitez ainsi de crédits d'impôt pour l'année 
où vous effectuez votre don. Ces crédits d'impôt serviront à 
payer la prime d'assurance vie et votre succession recevra en 
substitution le capital assuré. 

Exemple : Paul et Marie, deux retraités de 60 ans, 
non fumeurs, désirent laisser un montant appréciable à leur 
décès à l'Université de Montréal, leur aima mater, sans 
pénaliser leurs enfants. Ils souscrivent donc (avec une prime 
unique de 100 000 $) une police d'assurance vie conjointe 
payable au dernier décès de 600 000 $. La fondation est pro­
priétaire et bénéficiaire du contrat d'assurance. Ils reçoivent 
pour leur don des crédits d'impôt de 48 000 $ qu'ils investis­
sent dans une seconde police personnelle d'assurance vie de 
300 000 $ dont leur succession sera bénéficiaire. 

Au décès du second conjoint, 600 000 $ seront ver­
sés à l'Université et 300 000 $ à la succession. Ainsi, les enfants 
de Paul et Marie n'auront pas été appauvris par la décision de 
leurs parents de faire un don planifié significatif. En effet, si 
ce couple avait investi 100 000 $ (en vue de léguer ce montant 
à leurs enfants) dans des obligations ou des certificats de 
placement garanti (CPG) sur une période de 30 ans à un taux 
de 6,25 % (avant impôts), les enfants auraient reçu 300 000 $. 

En supposant que le dernier conjoint décède dans 
30 ans (à l'âge de 90 ans), les 300 000 $ que les enfants 
recevront libres d'impôts équivalent donc à un rendement de 
6,25 % avant impôts si Paul et Marie avaient simplement 
investi les 100 000 $ dans des obligations ou des CPG. 

Paul et Marie, avec 100 000 $, font donc un don 
planifié de 600 000 $ à leur université et leurs enfants 
reçoivent 100 000 $ plus l'équivalent de 6,25 % d'intérêt. 

Quels que soient les biens ou les sommes que vous 
souhaitez partager, une analyse professionnelle de votre si­
tuation peut permettre de choisir des stratégies qui maximi­
seront l'impact de votre don dans le respect de vos intentions. 

Rappelez-vous que votre générosité peut rayonner 
encore plus que vous l'imaginez. 
• ALAIN LÉVESQUE. B.A.A. 

CONSEILLER EN SÉCURITÉ FINANCIÈRE 

LES PERSONNES SUIVANTES SONT MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE, QUI RECONNAIT ET HONORE CEUX ET CELLES QUI ONT PRÉVU UN LEGS 
OU UN AUTRE DON PLANIFIÉ EN FAVEUR DE LUNIVERSITÉ DE MONTRÉAL. DE PLUS, QUELQUE 200 AUTRES PERSONNES SONT MEMBRES ANONYMES 
DE LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE. 
NOUVEAUX MEMBRES AU 6 MARS 2006 
Montigny, Gérard de Lafond, Irène Marquis, Raciiel Boyer. Marcel Levreault, Yvon 
Lafortune, Hélène Sauvageau, Guy Bisson, André 

LES PERSONNES SUIVANTES REPRÉSENTENT LES SUCCESSIONS DES DONATEURS OUI ONT CONSENTI PAR LE PASSÉ UN LEGS À L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL. AUSSI, PLUS DE 100 AUTRES SUCCESSIONS SONT MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE. 
NOUVEAUX MEMBRES AU 6 MARS 2006 
Succession Jeanne-Bourgeois Succession Rachel-Laurence- Succession Anne-Marie-Valois-
• Denise Pcloquin Hansen 

• Colette Miller 

Besner 
• Louise Hébert 

LISTE MISE A JOUR LE 5 MARS 2006 



LA PROTECTION DU PATRIMOINE 
Le bilan patrimonial 

Tout au long de notre vie, notre patrimoine se bâtit, jusqu'à ce que nous 
prenions un jour conscience de sa grande valeur économique. Nous cher­
chons alors à le protéger et à le faire fructifier Des événements viennent 
alors gruger ce patrimoine : union, achat d'une maison, arrivée d'un 
enfant, accident, maladie, rupture, décès. 

Pour chacune de ces situations, un spécialiste est là pour vous conseiller 
et vous rassurer sur la protection de votre patrimoine : votre notaire. 

Pour obtenir 
gratuitement 
ce dépliant, veuillez 
cocher la case 
appropriée sur 
la carte-réponse ci-jointe. 

LA PLANIFICATION D'UN DON 
AVEC L'AIDE D'UN FISCALISTE : 

UN PETIT EFFORT POUR 
UNE GRANDE SATISFACTION 

ENTRE NOUS 
PAR CHANTAL THOMAS, 

DIRECTRICE DE LA DIVISION DES DONS MAJEURS ET PLANIFIÉS 

A U cours d'une récente conférence prononcée par un fiscaliste de renom, j'ai été 

saisie par la phrase suivante en début d'exposé : « Un legs universel à un organis­

me de charité représente souvent ni plus ni moins qu'un fiasco fiscal*. » 

Tous, dans le milieu philanthropique professionnel, s'accordent à dire que les 

donateurs ne sont à priori pas motivés par d'éventuels avantages fiscaux. « Il faut 

d'abord vouloir aider une cause pour faire un don. » 

Mais une fois la décision prise de donner, pourquoi ne pas effectuer une véri­

fication pour s'assurer que notre geste est optimisé ? Qu'il s'agisse de réaliser une 

économie fiscale immédiate ou à venir, ou encore qu'il soit question de réinvestir cette 

économie pour augmenter le don initialement prévu, il y a fort à parier que l'effort en 

vaut la peine. 

Oui mais, me direz-vous, comment faire? Par où commencer? À qui s'adresser? 

À qui faire confiance ? 

Sachez qu'il est simple et relativement peu coûteux d'avoir recours à des pro­

fessionnels en matière de fiscalité des dons. Il est recommandé de s'adresser à l'organis­

me qu'on souhaite aider pour avoir recours à des gens chevronnés en matière de plani­

fication de dons. Ils peuvent compléter l'expertise de vos conseillers habituels. 

Et comme votre situation change au fil des années, il faudra songer à rééva­

luer votre projet de don de temps à autre. 

* Par fiasco fiscal, on entend ici que le donateur paie plus que sa part d'impôts. 

Veuillez noter que le Fonds de développement de l'Université de Montréal a changé de nom. 
Il s'agit maintenant du Bureau du développement et des relations avec les diplômés. Vous 
aurez compris qu'un plus grand accent sera mis sur nos diplômés. À ce chapitre, surveillez les 
activités du Mois des diplômés, qui se déroulera pour la première fois en octobre 2006. 

Le bulletin Patrimoine est publié à l'intention de la famille universitaire et des amis de l'Université de Montréal. Vos commentaires et 

suggestions sont bienvenus et peuvent être adressés à Chantai Tiiomas, Bureau du développement et des relations avec les diplômés, 

Université de Montréal, CF. 6128, succursale Centre-ville, Montréal (Québec) H3C 3J7. 

Linformation présentée dans ce bulletin a été obtenue de sources jugées fiables, mais l'Université de Montréal ne peut garantir son 

exactitude. LUniversité, ses employés et ses conseillers n'assument aucune responsabilité quant aux erreurs ou omissions, ou tout 

dommage découlant de l'usage des renseignements publiés. Nous recommandons aux leaeurs de consulter leurs propres conseillers 

afin de déterminer l'applicabilité, dans ciiaque cas particulier, de l'information contenue dans ce bulletin. 

Tous droits résen/és. Ce bulletin est protégé contre toute teprodurtion ou exploitation illégale. 



Comprendre la paix 
LUdeM a maintenant son réseau de recherche 

sur les opérations de paix. Créé par Jocelyn 

Coulon au sein du Centre d'études et de 

recherches internationales de l'UdeM, ce 

réseau constitue le seul lieu francophone du 

nnonde où praticiens, professeurs, chercheurs, 

étudiants et journalistes s'intéressant aux 

opérations de paix pourront partager leurs 

analyses. Les axes d'étude portent entre autres 

sur la diplomatie préventive, l'action des 

organisations internationales, le rôle des mi­

lices irrégulières et le droit d'ingérence. 

Les saumons préfèrent la nuit 
Avis aux pêctieurs : entre 22 fi et 2 h, les jeunes saumons sont deux 

fois plus actifs que durant le jour Ce surcroit d'aaivité est lié au fait 

que le zooplanaon et le phytoplanaon, sensibles à la lumière, sont 

près de la surface lorsqu'il fait nuit. Cela explique également 

pourquoi les saumons semblent plus tranquilles les soirs de pleine 

lune. Ces travaux, dirigés par le professeur Daniel Boisclair, du 

Département de sciences biologiques, visent à mieux connaître les 

facteurs influençant la survie du poisson. 

Des tacons de saumons élevés au laboratoire de Daniel Boisclair 

^4918, rue Sherbrooke Ouest, Westntount • (514) 486-7305 
1090, rue Laurier Ouest, Outremont • (514) 273-f 

www.decormariepaule.com 

Vous avez un patrimoine 
important et désirez le conserver ? 

FINANCIERE 
BANQUE 
NATIONALE 

Membre FCPE 

• Solutions complètes de 
gestion d'actifs 

• Service d'évaluation de 
votre portefeuille actuel 

Alexandre Viau 
B.Se Actuariat 
Conseiller en placement 
chez Financière Banque 
Nationale 

Nous gérons les placements 
les plus importants au 
monde : les vôtres ! 

"^M 
514 284 8334 
www.aiexandreviau.com 
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développement 

Le Bureau du développement 
et des relations avec les diplômés 

Ou', Berthiaume, vice-recteur 
au développement et 

aux relations avec les diplômés 

Dans le précédent numéro de la 

revue Les diplômes, j'avais le 

plaisir de souligner à quel point 

les relations avec les diplômés 

constituent une priorité pour la 

nouvelle équipe de direction de 

l'Université de Montréal. Pour 

ancrer de façon concrète cette 

priorité, le Fonds de développe­

ment adoptait, le 6 février, une 

nouvelle désignation, plus repré­

sentative de la richesse et de 

la diversité de ses mandats : Bu­

reau du développement et des 

relations avec les diplômés. 

Ayant posé fermement que les 

diplômés sont des membres à 

part entière de la communauté 

universitaire il nous faut, dans la 

foulée tout mettre en œuvre pour 

que se développe un sentiment 

d'appartenance exemplaire à 

l'endroit de l'aima mater. Pour y 

veiller, une directrice des relations 

avec les diplômés, Joëlle Ganguil-

let, entrait en fonction en février 

dernier Dotée d'une solide expé-

Octobre 
MOIS DES 

DIPLOMES 
a suivre. 

Université A 
de Montréal 

rience du milieu associatif diplô­

mée en lettres. M™ Ganguillet 

compte travailler en étroite col­

laboration et en toute complé­

mentarité avec l'Association des 

diplômés pour mettre sur pied 

des initiatives qui, dans un pre­

mier temps, touciieront les sec­

teurs suivants : 

• les aaivités facultaires ou dé­

partementales destinées aux di­

plômés ; 

• les aaivités des cercles de di­

plômés établis à l'exténeur du 

Québec ; 

• les aaivités favorisant les 

èciianges entre les diplômés et les 

autres groupes de la commu­

nauté universitaire en particulier 

les étudiants ; 

• les aaivités du IVlois des di­

plômés, qui sera souligné en 

oaobre ctiaque année. 

Continuant sur sa lancée, le 

Bureau du développement et des 

relations avec les diplômés a re­

cruté un nouveau direaeur géné­

ral du développement, mettant 

fin à l'intérim qui existait depuis 

août 2003 à la direaion géné­

rale. Le nouveau direaeur géné­

ral se nomme IVIarcel Dupuis. 

Avant de se joindre à l'équipe de 

l'Université de Montréal en mars, 

il occupait le poste de direaeur 

général du développement à 

l'Université Concordia. Son arri­

vée vient marquer le début d'une 

nouvelle phase dans les aaivités 

de développement de l'UdeM : 

elle signale le début des prépa­

ratifs qui mèneront à la prochal-

Joëlle Ganguillet 



ne grande campagne, dont le 

lancement officiel se fera à l'hori­

zon de 2010. 

Bien sûr, entre deux grandes 

campagnes, le Bureau ne chôme 

pas. Au cours des 10 premiers 

mois de l'année universitaire, 

22,4 millions de dollars ont été 

reçus pour soutenir la progres­

sion formidable de notre univer­

sité, en même temps que des 

engagements correspondant à 

14,2 millions de dollars étaient 

engrangés. 

Au titre des dons substantiels ver­

sés au cours de l'automne 2005, 

je tiens à souligner deux gé­

néreuses contributions faites par 

des collègues diplômés. En oc­

tobre, on a assisté à la création de 

la Chaire Claude-Bertrand en 

neurochirurgie, une initiative qui 

a été rendue possible grâce aux 

dons significatifs de l'organisme 

de bienveillance Bourse Claude-

Bertrand et de la Fondation du 

Centre hospitalier de l'Université 

de Montréal (CHUM), Marcel Dupuis 
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NOTRE PROGRAMME CORPORATIF V.I.P. VOUS ACCORDE 

UN ESCOMPTE DE 10% SUR TOUS LES ACHATS 

DANS N'IMPORTE LEQUEL DE NOS 1 10 MAGASINS 

RÉPARTIS DANS TOUT LE CANADA. 

OBTENEZ VOTRE CARTE V.I.P. 

EN COMPOSANT 

es 14) 343-6230 

POUR R E J O I N D R E LE M A G A S I N LE P L U S P R È S 
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développement 

Le D' Bertrand 

Le nom donné à la chaire honore 

un diplômé de l'Université qui 

participe fièrement aux aaivités 

du Club des diplômés seniors de 

l'UdeM, un cercle prestigieux qui 

rassemble les personnes diplô­

mées depuis plus de 60 ans. Le 

D'Bertrand a fondé le service de 

neurochirurgie du CHUM en 

1948 et il s'y est distingué par 

une carrière ponauée de nom­

breuses percées scientifiques 

dans le domaine du traitement 

des mouvements anormaux, 

comme ceux qui caraaérisent la 

maladie de Parkinson et l'épi-

lepsie 

En novembre, un couple de di­

plômés exceptionnels écrivait 

une nouvelle page de l'histoire 

de la philanthropie : Gisèle 

Beaulieu, diplômée de la Faculté 

de médecine dentaire, et Michel 

Saucier, diplômé de la Faculté de 

pharmacie, faisaient un don 

personnel de 5 millions afin de 

permettre la construction du 

Centre de pharmacogénomique 

Beaulieu-Saucier de l'Université 

de Montréal. 

Le nouveau centre, qui sera 

construit sur les terrains de 

l'Institut de cardiologie de Mon­

tréal, sera consacré au dévelop­

pement d'une nouvelle branche 

de la recherche sur les médi­

caments qui favorisera l'élabora­

tion d'une médication appro­

priée en fonction du profil 

génétique de chaque patient. 

Les travaux qui y seront effec­

tués optimiseront l'utilisation 

des médicaments en permet­

tant aux professionnels de la 

santé de mieux cibler les thé­

rapies. 

Ces exemples remarquables de 

la générosité des diplômés sont 

porteurs d'espoir dans la nou­

velle conjonaure mondiale où 

évolue l'Université. En effet, 

cette dernière, comme l'ensem­

ble des grandes universités de 

recherche nord-américaines, doit 

relever un défi sans précèdent : 

offrir une formation à forte valeur 

ajoutée pour que ses diplômés 

soient compétitifs face aux bas­

sins de main-d'œuvre inépui­

sable que représentent les pays 

aux économies émergentes com­

me l'Inde et la Chine. 

Pour mener à bien ce défi et pro­

poser des formations de pointe, 

l'Université doit être dotée d'une 

capacité d'adaptation rapide et 

d'une grande flexibilité. Seul un 

afflux de fonds privés provenant 

des dons de ses diplômés et de 

ses amis pourront lui fournir cet­

te flexibilité. 

Les anciens de l'UdeM prouvent 

quotidiennement qu'ils sont ca­

pables de grandes réalisations 

dans tous les domaines. Parions 

que la générosité sera l'un de 

nos domaines d'excellence ! 

Guy Berthiaume, vice-recteur 

au développement et 

aux relations avec les diplômés 

Gisèle Beaulieu et Michel Saucier 
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formation 

Le Département d'études anglaises 
mise sur l'interculturel 
En mettant l'accent sur la culture et sur la sociologie, le Département innove et s'adapte 
aux nouvelles réalités. 

L'Université de Montréal porte un 

intérêt particulier à la langue 

anglaise qui a marqué l'histoire 

culturelle du Québec. Le Dépar­

tement d'études anglaises a en 

effet recruté pas moins de sept 

professeurs ces quatre dernières 

années, dont son actuel directeur, 

Robert Schwartzwald. Résultat 

d'une refonte un nouveau pro­

gramme spécialisé à l'intention 

des étudiants de niveau avancé a 

été mis sur pied et il est main­

tenant plus facile de remplacer sa 

majeure par celle qu'offre le 

Département. De nouvelles 

recrues ont élaboré un pro­

gramme davantage axé sur la 

culture et sur la sociologie que 

celui proposé par les départe­

ments d'études anglaises des 

autres universités. 

Au cours de l'année écoulée une 

série d'activités - campagne pu-

LES OBJETS QUI EMBALLENT 

Des objets d'attention. Des objets de communication. Des objets qui 
font l 'événement. Des objets de Ime. Des objets qui s'animent. 
Des objets minuscules qui froppent. Des objets de taille qui :édui$ent. 
Des objets de tuxe qui font dire oui 

Des objets promotionnels performants, 
créatifs, inusités, provocateurs. 

Signés Lindsay 

T : (514) 8 4 5 . 4 5 4 0 
wvAv.lindsayinternationafe.com LFNDSAy 
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blicitaire conférences, portes ou­

vertes - ont été organisées pour 

faire valoir la position unique que 

confère le fait d'être un départe­

ment d'études anglaises dans une 

université francophone. En outre 

des ententes de collaboration ont 

été conclues avec le Département 

des littératures de langue française 

et le Centre de recherche inter­

universitaire sur la littérature et la 

culture québécoises. 

INTERFACES CULTURELLES 

Selon la professeure Lianne 

Moyes, qui a supen/isé la refonte 

du programme, le Département a 

voulu mettre l'accent sur ce 

qu'elle appelle les interfaces cul­

turelles, un sujet qui passionne 

plusieurs membres du Dépar­

tement. M"!*" Moyes souligne que 

celui-ci offre d'ailleurs des avan­

tages qu'on ne trouve dans au­

cune autre université canadienne 

comme de nombreux cours et 

séminaires sur les auteurs anglo­

phones et francophones du Qué­

bec et sur leur influence respertive. 

Les études anglaises se prêtent 

naturellement à un assortiment 

de disciplines. Au lieu de diviser les 

cours par périodes historiques ou 

par pays, le Département les a 

regroupés sous quatre thèmes : 

littératures anglophones, genre et 

sexualité, culture populaire et lit­

térature dans ses contextes cul­

turel et historique Aussi le nou­

veau programme du Département 

comprend une gamme de cours 

qui portent sur des sujets aussi 

nombreux que divers, qui vont du 

roman Arlequin aux études gaies, 

en passant par la diaspora afri­

caine, le journalisme et le théâtre 

francophone. 

Pour Joyce Boro, responsable des 

études de premier cycle, le nou­

veau programme est particulière­

ment bien adapté aux étudiants 

bilingues : les cours de base sont 

offerts en anglais, les autres cours 

sont donnés en français, le tout 

dans un environnement franco­

phone. « L'étudiant n'est pas tenu 

de choisir entre les systèmes 

anglophone et francophone; il peut 

faire partie des deux à la fois », 

explique-t-elle 

Aauellement, une soixantaine 

d'étudiants - la plupart franco­

phones - sont inscrits à ce pro­

gramme de premier cycle. Aux 

cycles supérieurs, le Département 

compte le même nombre d'ins­

criptions, mais la clientèle est sur­

tout anglophone 

« Notre cursus reflète l'intérêt des 

universitaires à l'égard de la culture 

populaire souligne M""^ Boro. 

Nous serions à la traine des autres 

départements si nous n'intégrions 

pas des cours sur le cinéma et sur 

la littérature populaire. » 

DES PARCOURS 

MULTICULTURELS 

Les parcours de ces trois recrues 

reflètent bien le multiculturalisme 

et l'interdisciplinarité privilégiés 

par le Département. 

Joyce Boro a étudié à l'Université 

McGill, puis obtenu son doaorat 

http://wvAv.lindsayinternationafe.com
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Joyce Boro, Lianne Moyes et Robert Schwartzwald 

en 2002 de l'Université d'Qxford. 

Elle est spécialisée dans les lit­

tératures médiévale et de la 

Renaissance et poursuit des 

travaux notamment en linguis­

tique comparative (français, espa­

gnol et anglais). 

Robert Schwartzwald, originaire 

de Winnipeg, a passé 22 ans aux 

États-Unis, notamment comme 

professeur à l'Université du Mas­

sachusetts, à Amherst, et il a tou­

jours gardé contaa avec la cul­

ture francophone de son pays 

d'origine L'un de ses domaines de 

spécialisation est d'ailleurs la lit­

térature et la culture québécoises. 

Née en Ecosse et ayant étudié les 

littératures anglaise et française à 

l'Université de Western Ontario, 

la professeure Lianne Moyes s'est 

elle aussi toujours intéressée à la 

culture québécoise L'étude com­

parée des littératures féminines 

québécoise et canadienne figure 

parmi ses sujets de prédileaion. 

Pour qui désire explorer les rap­

ports du Québec avec le reste du 

Canada ou étudier l'anglais sous 

un angle privilégié, le Dépar­

tement d'études anglaises cons­

titue l'endroit tout désigné. • 

Philip Fine, collaboration 

spéciale 

Tradiiil de l'anglais par Simon 

Hébert 

9 raisons de confier la vente de votre propriété à l'équipe Georges Bardagi ! 

www.9raisons.com 

.L'équipe 
Borges Bardagi 

Agent immobillier agréé 

GeorgesBardagi .com 
514 -271 -2131 
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formation 

Situations critiques 
en sciences infirmières 
La Faculté inaugure un laboratoire unique en son genre au Canada. 

Détresse respiratoire perte de 

conscience, crise d'angine in­

farctus, tout peut arriver -

surtout le pire - au nouveau 

Laboratoire de formation de 

soins critiques de la Faculté des 

sciences infirmières. Heureu­

sement, les patients branchés de 

partout ne sont pas en chair et 

en os, mais en plastique 

« Nos mannequins sont fabriqués 

de façon à ressembler le plus 

possible à de véritables corps 

humains, fait observer Suzanne 

Tremblay, responsable des labo­

ratoires de formation clinique à la 

Faculté. On peut même sentir les 

côtes afin de travailler les mas­

sages cardiaques. » 

Mais au-delà des mannequins 

qui reposent sur les six civières 

de cette unité virtuelle de soins 

intensifs, c'est le dispositif élec­

tronique dont est le plus fière 

M""' Tremblay En vertu d'un 

partenariat entre l'UdeM et les 

Systèmes médicaux Philips Ca­

nada, la Faculté des sciences 

infirmières a obtenu six appareils 

de monitorage haut de gamme. 

« Ce nouveau laboratoire créera 

une situation d'apprentissage 

exceptionnelle pour un milieu 

d'enseignement. Nous sommes 

la première université du Canada 

à offrir ce type de formation », 

soulignait la doyenne de la 

Faculté, Céline Goulet, à l'inau­

guration du Laboratoire l'au­

tomne dernier 

Les mannequins électroniques 

peuvent faire vivre aux étu­

diantes des situations identiques 

à celles auxquelles elles seront 

confrontées dans leur pratique. 

« Cette salle ressemble à une 

véritable unité de soins intensifs, 

signale M"'^ Tremblay, qui a elle-

même travaillé dans ce type 

d'unité au Centre hospitalier de 

Verdun et au Centre hospitalier 

Pierre-Boucher, de Longueuil. On 

peut avoir à intuber un patient, 

pratiquer sur lui la respiration 

artificielle lui injecter des médi­

caments. » 

Les mannequins électroniques reproduisent des conditions très 
près de la réalité, comme le montre Suzanne Tremblay. 

La salle dispose d'un immense 

tableau indicateur qui reprend 

les graphiques des moniteurs 

individuels. On peut y suivre en 

temps réel le rythme cardiaque 

du patient, voir l'évolution de sa 

pression artérielle, de sa tem­

pérature corporelle, de la satura-
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tion en oxygène dans son sang, 

et l'on peut même savoir si le 

cathéter introduit dans son ven­

tricule est déplacé. Au besoin, les 

apprenties infirmières peuvent 

utiliser le défibrillateur 

« Ces simulateurs imitent de vrais 

patients. Mais ici, on peut se per­

mettre de recommencer une inter­

vention... On est là pour appren­

dre », dit Suzanne Tremblay 

PARTENARIAT 

Avant de choisir les appareils qui 

ressembleraient le plus à ceux 

des salles de soins aux malades 

en phase critique, Suzanne 

Tremblay a fait le tour des hôpi­

taux montréalais. Le partenariat 

avec Philips s'est imposé. Les 

premières rencontres ont eu lieu 

au printemps dernier « Ce qui, 

au départ, ne devait être qu'un 

achat d'un client à un four­

nisseur s'est rapidement trans­

formé en un projet de partena­

riat entre une université et une 

entreprise. C'est une association 

qui s'est conclue tout naturelle­

ment », explique la directrice des 

ventes chez Philips Canada, 

Suzanne Bruneau. 

Le patient virtuel pourra même 

compter sur un « dossier élec­

tronique » à la fine pointe des 

connaissances en administration 

de la santé. Ce dossier informa­

tisé comprenant les prescriptions 

passées, les allergies, les précé­

dentes visites chez le médecin et 

une foule de renseignements 

médicaux n'est encore qu'à 

l'état de projet dans la plupart 

des centres hospitaliers. 

« On sent que la tendance se 

dessine, remarque M™ Tremblay. 

Dans quelques années, ce dos­

sier patient pourrait voir le jour 

dans le réseau de la santé. Nos 

infirmières seront prêtes. » 

À son arrivée à l'Université de 

Montréal, en 2002, Suzanne 

Tremblay a eu pour mandat de 

repenser les laboratoires de for­

mation clinique du pavillon 

Marguerite-d'Youville. La clien­

tèle étudiante était en hausse et 

la demande d'une formation 

plus axée sur la clinique était 

croissante compte tenu de la 

nouvelle approche d'apprentis­

sage par problèmes. 

Avec ce nouveau laboratoire, la 

situation s'est beaucoup amélio­

rée. Au point où l'on pense le 

louer, lorsqu'il sera libre, à du per­

sonnel hospitalier désireux de sui­

vre une formation en soins inten­

sifs. • 

IVlathieu-Robert Sauvé 
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hla annuel 
de l'Ordre du mérite 

3 ^1 remise de l'Ordre du mérite 
m/ des Diplômés de l'Université de Montréal 

Présidence d'honneur 

M. Pierre Brunet 
Président du conseil 
Caisse de dépôt et placement du Québec 

Lauréat 

M. Rémi Marcoux 
HEC Montréal 1968 
Président exécutif du conseil 
Transcontinental inc. 

Rémi Marcoux 

Le jeudi 18 mai 2006 à 17 h 15 
Au Hall d'honneur du Pavillon Roger-Gaudry 
de l'Université de Montréal 
2900, boul. Édouard-Montpetit 

Réservation 
Communiquer avec le secrétariat au (514) 343-6230 
Tables corporatives disponibles — 10 personnes par table 
Prix du billet : 200 $ (taxes incluses) 
Tenue de ville 

Les Diplômés 

rM. Université 
de Montréal 



entre nous 

Conférences 
de Louise Masson 
Plus de 400 personnes 

à Longueuil 
La salle Jean-Louls-Mlllette du collège Édouard-

Montpetit n'était pas assez grande pour contenir tous 

ceux et celles qui souhaitaient entendre la conférence 

de Louise Masson le 21 septembre dernier 

Nous avons dû refuser une centaine de personnes. 

C'est donc devant une salle comble de 400 personnes 

que M"'^ Masson, directrice de Beaux Gestes, 

a présenté le second volet de sa conférence intitulée 

« Recevoir et être reçu dans la vie sociale ». 

Plus de 400 personnes 
à Montréal 

Le grand amphithéâtre du Gesù était lui aussi rempli 

à pleine capacité le 23 février pour la conférence 

de Louise Masson « Recevoir et être reçu 

dans la vie sociale » ; 425 personnes étaient 

venues écouter la conférencière. 

Encore une fois, nous avons dû refuser de nombreuses 

personnes, faute de places disponibles. 

Devant le succès indéniable du second volet 

de cette conférence, nous entendons le présenter 

de nouveau cette année. 

Jean-Marc Lalancette 
honoré par les diplômés 

de l'Estrie 

Une quarantaine de personnes ont participé, le 14 octobre dernier, 

à la 17^ soirée estrienne de reconnaissance, qui a eu lieu à La toque 

rouge de Sherbrooke sous la présidence d'honneur de Jean-Guy 

Ouellet. À cette occasion, les membres du comité de l'Estrie avaient 

décidé de rendre hommage à Jean-Marc Lalancette (chimie 1957, 

1958 et 1961), président d'INOTEL. 

Rappelons que M. Lalancette a entamé sa carrière en fondant, 

à 26 ans, le Département de chimie de l'Université de Sherbrooke. 

Au fil de son cheminement exceptionnel, il sera le premier doyen 

de la Faculté des sciences, le deuxième vice-reaeur à la recherche 

et le premier directeur de l'Institut de recherche sur l'amiante. 

Dans l'ordre habituel, nous retrouvons Jean-Guy Ouellet ; Martha 
Crago, vice-rectrice à la vie étudiante ; Gilles Legault, vice-président 
aux activités socioculturelles et régionales ; Jean-Marc Lalancette ; 
Henri Favre, professeur émérite de l'UdeM ; et Robert Chevrier, prési­
dent du comité de l'Estrie. 

Parallèlement à ces responsabilités administratives, il a mené une 

fructueuse carrière de chercheur, comme en témoignent ses nom­

breuses publications scientifiques et sa centaine de brevets. 

Au début des années 90, Jean-Marc Lalancette lance sa propre 

entreprise, INOTEL, qui se spécialise dans la recherche et le 

développement en chimie inorganique. 

Parmi les distinaions qui lui ont été décernées au cours des ans, 

soulignons le prix Manning, le prix J.-A.-Bombardier de l'ACFAS et 

le titre de compagnon de Lavoisier (Ordre des chimistes). 

Merci au commanditaire principal de ces activités : 

Meloche Monnex 
Atturanc* pour profMflonncIs t t 6\p\àmé* 

Eô] 
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entre nous 

25^ anniversaire de promotion 
Le 13 novembre dernier, près de 200 personnes 

s'étaient donné rendez-vous dans le salon 

Cartier du Marriott Château Champlain pour 

souligner le 25^ anniversaire de leur promotion 

(1980). 

L'Association a profité de cette occasion pour 

honorer les personnes suivantes : 

Nathal ie Choque t t e 
Musique 1980 
Cantatrice 

Khieni Thien Dao 
Administration de la santé 1980 
Directeur général, hôpital Sainte-lustine 

M'' Jean-Paul Dutrisac 
Drod 1980 
Président 
Conseil interprofessionnel du Québec 

Monique Lefebvre 
FEP 1980 
Directrice générale, Altergo 

Jacques Mallette 
HEC 1980 
Vice-président e( chef de la direction 
financière, Québécor 

André Pratte 
Science pohliqite 1980 
Éditorialiste en chef, La Presse 

Marthe Sansregret 
Andragogie 1980 
Chercheuse 

Jacques Théoret 
Malhémaliques 1980 
Président et chef de la direction 
Mercer, Consultation en resîîources 
humaines 

De plus, cette activité a permis de souligner le 

parcours et les réalisations de notre recteur, Luc 

Vinet, qui célébrait cette année le 25^ anniver­

saire de l'obtention de son doctorat en physique 

Prenant la parole, M. Vinet a rappelé aux 

diplômés qu'ils ont toutes les raisons d'être fiers 

de leur université et qu'il allait faire tout ce qu'il 

pouvait pour augmenter son rayonnement et son 

développement. 

L'an prochain, ce sera au tour des diplômés de 

1981 de célébrer le 2 5'' anniversaire de leur pro­

motion. Si vous désirez collaborer avec nous à 

l'organisation de ces retrouvailles, communiquez 

avec l'Association au (514) 343-6230. 

À la première rangée : Albert Dumortier, premier vice-président de l'Association ; André 
Pratte, éditorialiste en chef de La Presse ; et Claire Deschamps, présidente de l'Association. 
À la deuxième rangée : Jean-Paul Dutrisac, président du Conseil interprofessionnel du 
Québec: Marthe Sansregret, chercheuse ; Nathalie Choquette, cantatrice ; Luc Vinet, 
recteur de l'Université de Montréal ; et Jacques Mallette, vice-président et chef de la direc­
tion financière de Québécor 
À la troisième rangée : Guy Berthiaume, vice-recteur au développement et aux relations 
avec les diplômés ; Nicole Lavoie Dao, représentant son conjoint, Khiem Thien Dao, 
directeur général de l'hôpital Sainte-Justine : Monique Lefebvre, directrice générale 
d'Altergo ; et Jacques Théoret, président et chef de la direction de Mercer, Consultation en 
ressources humaines. 

Merci à toutes les personnes 

Michel Dion, infonmatique 

Marie Gaudreau, droit 

Laurent GIguère, HEC 

Pierre Hotte, Polyleclmique 

diplômées de 1980 qui ont participé au succès 
de cette rencontre. 

Monique Juteau, éludes françaises 

Marc Lalande, sciences biologiques 

Normand Martin, psychologie 

Dominique Morel, musique 

Alain Noël, science poliUqiie 

Carole Paquin, pharmacie 

Hélène Simard, linguisdque el traduction 

Marlène St-Laurent, sciences in/irmières 

Luc Vinet, physique 

Merci aussi à nos principaux commanditaires : 

(*] Desjardins 

VISA Oesjardins 

MERCER 
Consultation en ressources humaines 

f p ^ Meloche Monnex 
Assurance pour praf*Mlonn«li et dipMméi 

[D 
QUEBECOR INC. 



Association des diplômés de l'Université de Montréal 
Membres du conse i l d'administration 2 0 0 5 - 2 0 0 6 

Présidente du conseil 
Andrée Grimard 

Lettres 1970. droit 1978 
Directrice des affaires juridiques 

et corporatives 
Addenda Capital 

Premier vice-président et vice-président 
aux activités honorifiques 

Albert Dumortier 
HEC 1976 

Associé 
KPMG 

Vice-président 
aux finances 

Yvan Cliché 
Science politique 1983 et 1987 
Conseiller aux affaires publiques 

Hydro-Québec 

Vice-président 

aux services aux membres 
Louis Bernatchez 

Mathématiques 1993 
Directeur 

Morneau, Sobeco 

Administratrice 

Antonine Boily-Bousquet 
Sciences de l'éducation 1972 

Administration scolaire 1975, HEC 1985 
Professeure 

Commission scolaire de Laval 

Présidente de l'Association 
Claire Deschamps 

Chimie 1979 
Médecine dentaire 1984 

Dentiste 
Clinique dentaire Deschamps 

Vice-présidente 
aux communicat ions 

Danieile Dansereau 
Linguistique et 

traduction 1978 et 1980, FEP 1983 

Vice-président aux activités 
socioculturelles et régionales 

Gilles Legault 
Droit 1954 

Avocat 

à . 

Administrateur 
Michel Cyr 

Polytechnique 1975. HEC 1986 
Vice-président 

Développement et construction 
SITQ Immobilier 

Administratrice 
Suzanne Lavallée 

Ergothérapie 1982 

Commissaire aux plaintes 
CSSS Lucille-Teasdale 

Administrateur 

Mostafa Ben Kirane 
Histoire de l'art 1979 

et 1982 
FEP 1980 

Administratr ice 

Dominique 
Vassart 

Droit 2003 
Avocate b^ni 

Administrateur 
G u y B e r t h i a u m e 

Vice-recteur au 
développement et aux 

relations avec les diplômés 
Université de Montréal 

Administrateur 

François P. Granger 
Polytechnique 1982 

FES 1982 
Conseiller scientifique 

Secrétaire général 

Michel 
Saint-Laurent 

Science politique 197S 
FEP 1990 

en 
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entre nous 

Bulletin électronique de TAssociation 
et changement d'adresse 

Pour être informé des aaivités et des services qui vous sont destinés, et mieux connaitre les manifestations majeures qui ponctuent 

la vie sur le campus de l'Université de Montréal, faites-nous pan/enir votre adresse de courrier électronique à <diplomes@umontreal.ca>. 

Veuillez préciser l'année de votre promotion et nous indiquer la faculté, l'école ou le département d'où vous êtes diplômé. 

Vous pouvez aussi utiliser cette même adresse êlearonique pour nous signaler tout changement d'adresse. 

Assemblée générale annuelle 
de l'Association des diplômés 
de l'Université de Montréal 

La présidente de l'Association, la D'̂  Claire Deschamps, me prie de convoquer 

tous les membres à la 70^ assemblée générale de l'Association. 

Cette importante réunion se tiendra le mercredi 29 novembre 2006, 

à 17 h 30, au salon Elizabeth du club Mount Stephen, situé au 1440, rue 

Drummond, à Montréal. 

Les points suivants sont à l'ordre du jour : 

• éleaion des six administrateurs pour le mandat 2006-2008 ; 

• dépôt des rapports d'aaivité et financier ; 

• nomination des vérificateurs pour l'exercice financier se terminant le 31 mai 2007 ; 

• toute autre question qui pourrait régulièrement être soumise à l'assemblée. 

Après la réunion, un cocktail sera sen/i. 

Note : t'éttiique vestimentaire du club Mount Steptien commande le port de la cravate et du veston 
pour les tiommes. Pour les femmes, une tenue de décorum équivalente est obligatoire. 

Michel Saint-Laurent, secrétaire général 

Conseil d'administration 
Mise en candidature : rappel 

Les personnes diplômées désireuses de poser leur candidature à l'un des six 

postes d'administrateurs vacants au prochain conseil d'administration de 

l'Association des diplômés de l'Université de Montréal doivent en informer le 

comité des mises en candidature avant le 27 oaobre 2005 à 16 h, en remplissant 

un bulletin qu'elles peuvent obtenir auprès du secrétaire général, Michel Saint-

Laurent, au (514) 343-6230. 

Calendrier des activités 
24 avril 2006 : souper de retrouvailles à Toronto 

18 mai 2006 : Gala annuel de l'Ordre du mérite 

1 " juin 2006 : Cocktail à la Banque du Canada 

7 juin 2006 : Rencontre du Club des diplômés seniors 

13 juin 2006 : 50^ et 55^ anniversaires de promotion 

Pour plus d'information sur ces activités, consultez le site Web de l'Association : 

www.diplomes.umontreal.ca. 

MARIE VERMETTE inc. 
Fleurs, plantes et objets choisis 
801 , avenue Laurier est, Montréal 

Téléphone 514.272.2225 
Sans frais 1.877.272.2226 

'''r^méi' 

••m^,x. 

www.marievermette.com 
LIVRAISON 

mailto:diplomes@umontreal.ca
http://www.diplomes.umontreal.ca
http://www.marievermette.com


Soirée au Théâtre 
de Quat'sous 

Le 28 oaobre dernier, 160 personnes ont assisté à la 

représentation de la pièce d'Antonio Skarmeta Une 

ardente patience. 

Rappelons que l'adaptation de cette pièce a été faite 

par Olivier Kemeid (science politique 1995) et que sa 

mise en scène était l'œuvre d'Éric Jean. Parmi les 

comédiens figuraient Evelyne Gêlinas (philosophie 

1997), qu'on peut aussi voir dans L'auberge du chien 

noir, à Radio-Canada. 

Conférence 
sur Edwin Holgate 

Une trentaine de personnes ont assisté, le 28 septembre 

dernier, à une conférence sur l'œuvre d'Edwin Holgate. 

Peintre et graveur, membre du célèbre groupe des Sept, 

cet artiste montréalais a un parcours de création 

d'une grande richesse. 

La conférence était prononcée par Francine Sarrasin 

(musique 1971), doaeure en histoire de l'art (Paris) 

et direarice de la compagnie de circuits culturels 

Les beaux détours. 

Merci au commanditaire de ces aaivités 

| T ] Meloche Monnex 
Assurance pour professionnels et diplômes 

Matinée au cinéma 
Quartier latin 

Le 30 septembre dernier, plus de 80 personnes ont assisté à la pro-

jeaion du film de Bernard Emond La neuvaine. 

Rappelons que M. Emond est diplômé de l'Université de Montréal en 

anthropologie (1974 et 1977) et que son film, qui a connu un très 

grand succès en salle, a remporté trois prix au Festival de Locarno, en 

Suisse 
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c ..,o^V^érapie au ÇEPSU/Vl deu-

",'-' ocupunciuic >" . 
la rrînîque o® 

Techniques de massage { Remboursement i Ouvert à tous 
Amma, californien, Ctii Tnei Tseng, 

drainage lymptiatique, rétiexologie, 

shiofiu, sportif, suédois, thérapeu­

tique, Tui Na. 

Massage sur chaise 
dans votre milieu de travail 

par le tépime d'assurance 

de la FAECUM ef la Croix-

Bleue 

Certificats-cadeaux 
disponibles en 

tout temps 

7 jours sur 7 

tundi au vendredi : 9 h â 21 II 

S(imedi;10hà18h 

Dimanche: 10 ho 16 h 

(514) 3 4 5 - 1 7 4 1 (répondeur) 

3, avenue Vincent-d'Indy, Montréal 
^ É d o u a r d - M o n t p e t i t ou autobus 51 

www.massotherapie.qc.ca pbeauchamp@massotherapie.qc.ca 

RENCONTRE SÉLECTE PLUS inc. 
Service professionnel de rencontres qui 
se distingue par sa clientèle de classe 

m Spécialisé auprès des 
professionnel(le)s et gens d'affaires 

m Confidentialité assurée 
m PARCE QUE C'EST MIEUX À DEUX 

www.rencontreselecteplus.com 
OUTREMONT : 2 ' 7 ^ 0 — 1 X ^ O 

Les, beaux 
^détours 

Art :iue, nature... 
Soyez des nôtres! 

Notre 19« saison d'activités culturelles 
commence bientôt! 

(514) 352-3621 / www.lesbeauxdetours.com 
En (o l l iDor tUon tv«C CiUB Vovigcs 4)0» m ont 
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entre nous 

Concert de jazz 
Plus de 250 personnes ont assisté, le 

18 octobre dernier, à un concert de jazz 

donné par le Big Band de l'Université de 

Montréal. 

Pas moins de 25 musiciens et chanteurs 

ont interprété, avec fougue et passion, 

quelques-uns des plus grands classiques du 

jazz. 

Rappelons que le Big Band est devenu, au 

fil des ans, un fier ambassadeur de la 

Faculté de musique Les médailles d'or rem­

portées au JazzFest des jeunes du Québec 

en 2002, 2003 et 2004 témoignent avec 

brio du talent de ces jeunes musiciens et de 

leur chef, le réputé trompettiste Ron Di 

Lauro. 
Le Big Band de l'UdeM, sous la direction de Ron Di Lauro 

I L E LUXE 

AU MEILLEUR PRIX 

aï^ï'ÉËÉ S (514) 253 - IM: . . - . • 
ïnaisonlipari(gqc.aira.com 

r</^ 

Carole Gauthier 
20 ans 

de loyaux services 

Après plus de 20 ans passés au sen/ice de l'Association, 

Carole Gauthier a décidé de prendre sa retraite à comp­

ter de mai 2006. 

Depuis 1985, M"^"^ Gauthier était responsable de la 

comptabilité pour l'Association et de la publicité pour 

la revue Les diplômés. 

Tous les membres du conseil d'administration se joi-

f
^ gnent à moi pour 

^ ^ ^ souligner son travail 

P ^ ^ colossal accompli au 

' ^ B cours des ans et rap-

« t ^m peler sa contribution 

W au développement 

de l'Association et 

de sa revue. 

Merci, Carole, pour 

— - ' - • J Î I È ton dynamisme, ta 

rigueur pour ton indéfeaible soutien. 

Nous te souhaitons des jardins toujours en fleurs et de 

nombreux autres magnifiques voyages. 
Michel Saint-Laurent, secrétaire général 

J 



Le Club des diplômés émérites 
Le 12 oaobre dernier, les membres du Club des diplômés émérites ont été Invités à un cocktail, au club Mount Stephen, tenu sous la 

présidence d'honneur de Robert Lacroix, lauréat 2005 de l'Ordre du mérite. 

Rappelons que ce regroupement a été créé à l'occasion des fêtes du 1251̂  de l'Université et qu'il a pour but de maintenir avec les ex­

présidents de l'Association et l'ensemble des diplômés honorés des relations suivies susceptibles d'amener ces personnes à s'associer 

davantage à l'UdeM et aux activités organisées par l'Association. 

Dans l'ordre habituel nous retrouvons, au 
premier rang, Andrée Grimard et Claire Des­
champs et, au deuxième rang, Guy Berthiau­
me, Pierre Lacombe, Suzanne Côté et Robert 
Lacroix. 

Sur cette photo, nous reconnaissons les ex-présidents de l'Association 
présents au cocktail : à la première rangée, Andrée Grimard, Claire 
Deschanips et Marie-Claude Gévry ; à la deuxième rangée, François 
Boisvenue, Claude R. Marchand. Jacques Gaumond, Christian Tremblay, 
Pierre Pilote, Louis Cyr, Pierre Grand'Maison, Danieile Melanson, Paul-
André Tétreault et Jean R. Allard. 
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entre guillemets 

UNE ILE EN MOTS*: 
, Larara^Jkre 

Une île en mots 
Laval se livre 
Claire Varin 
(sous la direction de) 
éludes Irançaises 1975. 
1981,1986 
Laurent Ber th iaume 
(sous la direction de) 
Éditions BRÈVE, 2005 
216 pages, 25 S 

Des anges et des démons : 
la fin du monde et 
Des anges et des démons : 
le médaillon d'Hénotikon 
Maude P a y e t l e - B e a u c h e s n e 
arts t'I sciences M)02 
musique 2()0S 
À compte d'auteur, 2005 
Respectivement 168 et 154 pages, 
9,95 $ chacun 

Oui je fume, 
mais plus tard ! 
Pierre Beaud in 

ar ts 196h 

Éditions Carte blanche, 2005 
136 pages, 18,95$ 

Fausse route (et autres 
textes en déroute) 
C l a u d e Alexandre D e s Marais 

droit 1981 
Éditions du Coin, 2005 
56 pages, 10$ 

Retour à Lointainville 
Sylvie Desros iers 

histoire de l'art 1978 
La courte échelle, 2005 
208 pages, 22,95 $ 

Prisonniers de guerre 
au Japon (1941-1945) -
Bernard Castonguay 
R e n é e Giard 

eiiseiKneiiR ni s e c o n d a i r e 1976 

Renée Giard, 2005 
216 pages, 20$ 
M™ Giard publie le journal 
de guerre de son mari, 
Bernard Castonguay. 

Cœur sur papier : paroles 
et dessins de guérison 
Renée Pelletier 
médecine 1976 
Médiaspaul, 2005 
224 pages, 19,95$ 

La gare 
Sergio Kokis 
psvchiilogie 1973 
XYZ éditeur, 2005 
216 pages, 23 $ 

Code civil du Québec : 
édition critique 
Jean-lVlaurice Brisson 

droit i'-r4. m.si 
Nicholas Kasirer 
Éditions Yvon Biais, 2005 
2770 pages, 25,95 $ 

Sans complaisance 
D e n i s e Bombardier 

sc ience po l i t i que 1968. 197) 

VLB éditeur, 2005 
176 pages, 1 9 , 9 5 $ 

Trajectoire 
de déviance juvénile : 
les éclairages de la 
recherche qualitative 
Natacha Brunelle 
(sous la direction de) 
criminologie 1995, 1995. 2001 
Marie-lVlarthe Cousineau 
(sous la direction de) 
criminologie 1982. 1987 
Presses de l'Université 
du Québec, 2005 
232 pages, 29 $ 

Revenu minimum garanti : 
comparaison interna­
tionale, analyses et débats 
Lionel-Henri Groulx 
sciences socijles 1967 
Presses de l'Université 
du Québec, 2005 
380 pages, 39 $ 

Les conflits 
dans le monde 2005 : 
rapport annuel sur 
les conflits internationaux 
Miche l For tmann 
(sous la direction de) 
science politique 1975, 1976 
Albert Legault 
(sous la direction de) 
Gérard Hervouet 
(sous la direction de) 
Les Presses 
de l'Université Laval, 2005 
228 pages, 25 $ 

Algèbre linéaire et 
géométrie vectorielle, 
3^ édition 
Gilles Charron 
mathématiques 1971. 1972 
Pierre Parent 
m,ithémaliqiies 1967 1969 
Groupe Beauchemin, 
éditeur Ifée, 2005 

556 pages, 49 $ 

Le sentiment 
d'appartenance 
du personnel 
Pierre DuBois 
psccholoi i ie 1971 

Les éditions Québécor, 2005 
208 pages, 29,95 $ 

Oliver Jones : 
le musicien et l'homme 
M a r t h e Sansregre t 
.indiagogie 1980. 1983. 1987 
Stanké, 2005 
368 pages, 27,95 $ 

Les facéties du français 
Nicole Ricalens-Pourchot 
Inigi i is l ique cl l u d u c t i o n 19^8 

Armand Colin, 2005 
288 pages, 17 euros 
En vente à la FNAC à 16,05 euros. 
Prix de l'éditeur : 17 euros. 

Éthique à Giroflée : 
paternité et filiation 
Christian Saint-Germain 
théologie 1983. 1988 
ilniil 2001 
Éditions Nota bene, 2005 
140 pages, 20,95$ 

Comme un chien 
dans un jeu de quilles 
Fabien Lecours 

. i i c l i i l ec turc de paysage 1979 

Éditions Atma internationales, 
2005 
208 pages, 19,95$ 

Le Canada d'un Atlantique 
à l'autre = Canada Shore 
To Shore Fish Show 
Alain Boiss ier 
.m lh iop . i l og i c m.S'l 

AnthropoMare, 2003 
96 pages, 17 $ 
Glossaire bilingue 

L'accompagnateur : 
parcours d'un critique 
de théâtre 
M i c h e l Vais 

;irls 196^ 

Les Éditions Varia, 2005 
384 pages, 27,95 $ 

Noémi, Félix, 
Léonie, Jacob... 
Les élèves de Manon 
Irène D u r a n l e a u 

administration 
de l'éducation 1999 
Les Éditions ID enr 
(à compte d'auteur), 2005 
209 pages, 30 $ 
Peut être commandé auprès de 
l'auteure ou chez Biblairie GGC. 

Image : analyse, 
évaluation, correction 
Pierre Peyskens 

FEP 1981 
administration 
de l'éducation 1995 
CCDMD et Collège Ahuntsic, 2005 
230 pages, 35 $ 

L'évocation 
M a r t i n e Des jard ins 

littératures et langues 
modernes 1979 
littérature comparée 1984 
Leméac éditeur, 2005 

176 pages, 1 9 , 9 5 $ 

Dois-je me faire tester 
pour le cancer? 
Peut-être pas et 
voici pourquoi 
F e r n a n d Turcotte 
m c d t i inc 1966 

Les Presses 
de l'Université Laval, 2005 
264 pages, 30 $ 
Traduction de l'ouvrage 
de H. Gilbert Welch 

L'optique du discours 
au XVII^ siècle : de la 
rhétorique des jésuites au 
style de la raison moderne 
(Descartes, Pascal) 
Jean-Vincent Blanchard 
études françaises 1993, 1991 
Les Presses 

de l'Université Laval, 2005 
324 pages, 39 $ 

Isabelle 
François Lavigne 

enseignement secondaire 1980, 
I4S2 " 
Les Éditions du CRAM, 2005 
255 pages, 24,95 $ 

Duniya Project 
Catherine Potter 
m u s i q u e |99-t 

Disques Shadaj, 2006 



What did you say ? 
Bien parler anglais 
Florence Tormey Blouin 
lettres 1961 
silences de- l'éducation 1982 
F. Tormey Blouin éditeur, 2005 
CD et livret, 24,95 $ 

Buzz 
V i a l'bon vent I 
Sylvain Lapointe 
musique 1998, 2002 
Frédéric Gagnon 
musique 1999. 2000, 2001 
Sylvain Arseneau 
musique 2003 
Marc-Antoine Corbeil 
Jason De Carufel 
Guillaume Lapierre-Desnoyers 
XXI-21 Productions, 2005 
CD, 20 $ 

Otages au pays 
du Quetzai sacré 
Viateur Lefrançois 
FEP 1981 
Les Éditions du Phœnix, 2005 
170 pages, 8,95 $ 

Gestion de projets de 
construction (didacticiel) 
À l'aide du logiciel 
Microsoft® Project® 
Jean Paradis 
Polytechnique 1969 
Presses de l'Université 
du Québec, 2005 
DVD-RQM, 89 $ 

De la conciliation 
emploi-famille 
à une politique 
des temps sociaux 
Diane-Gabrielle Tremblay 
(sous la direction de) 
linguistique et traduction 197'̂  
FEP 19^7 
Presses de l'Université 
du Québec, 2005 
300 pages, 43 $ 

Responsabilité sociale 
et environnementale 
de l'entreprise 
Marie-France B. Turcotte 
(sous la direction de) 
sciences biologiques 1987 
Anne Salmon 
(sous la direction de) 
Presses de l'Université 
du Québec, 2005 
238 pages, 33 $ 

Le devoir de mémoire et 
les politiques du pardon 
Micheline Labelle 
(sous la direction de) 
philosophie 1960 
anthropologie 1976 
Georges Leroux 
(sous la direction de) 
études médiévales 1977 

Les diplômés • n" 410 

Rachad Antonius 
(sous la direction de) 
Presses de l'Université 
du Québec, 2005 
460 pages, 47 $ 

L'intervention sociale 
en cas de catastrophe 
Danieile Maltais 
(sous la direction de) 
études supérieures 1997 
Marie-Andrée Rheault 
(sous la direction de) 
Presses de l'Université 
du Québec, 2005 
420 pages, 43 $ 

Prenez part au changement 
technologique : 
guide d'accompagnement 
des intervenants 
Yves-Chantal Gagnon 
rcl.ttinns industrielles 1982 
Presses de l'Université 
du Québec, 2006 
180 pages, 39$ 

Vers une transformation 
des relations industrielles 
en Amérique du Nord 
Jean-Claude Bernatchez 
relations industrielles 1970. 

Presses de l'Université 
du Québec, 2006 
208 pages, 31 $ 

La santé s'affiche 
au Québec : plus de 
100 ans d'histoire 
Lise Renaud 
sociologie 1976 
technologie 
éducationnelle 1987 
Presses de l'Université 
du Québec, 2005 
264 pages, 39 $ 

Biologie de l'allaitement 
Micheline Beaudry 
nutrition 1962 
Sylvie Chiasson 
Julie Lauzière 
Presses de l'Université 
du Québec, 2006 

kinésiologie 1992 
François Larose 
(sous la direction de) 
Presses de l'Université 
du Québec, 2005 
260 pages, 35 $ 

L'analyse multivariée 
avec SPSS 
Jean Stafford 
sciences sociales 1968 
sociologie 1973, 1978 
Paul Bodson 
Presses de l'Université 
du Québec, 2006 
260 pages, 42 $ 

Effroyable Mémère, 
incroyable sorcière 
Agnès Grimaud 
éludes Irancaiscs 1992 149", 
Dominique et compagnie, 2006 
120 pages, 9,95$ 

Heating Up the Fog 
Guy Tiphane 
inloniialique et recherche 
opérationnelle 1976, 1978 
Guy Tiphane, 2005 
78 pages, 8,88 $ 
Disponible en version imprimée 
ou électronique à l'adresse 
<vvvvw.heatingupthefog.com>. 
Le prix indiqué est en dollars 
américains. 

Le nihilisme est-il un 
humanisme? Étude 
sur Nietzsche et Sartre 
Christine Daigle 
philosophie 1495, 2001 
Les Presses 
de l'Université Laval, 2005 
276 pages, 35 $ 

Pourquoi a-t-on fermé 
le collège militaire 
de Saint-Jean ? 
Jacques Castonguay 
philosophie T>60 
Art global, 2005 
24,95 $ 

La dérive de Calliopée 
Nathalie De Grandpré 
medec me T'Sii 
Éditions Préphi, 2006 
128 pages, 16$ 

Hydrologie : 
cheminement de l'eau 
Nicolas Lauzon 
Polytechnique 1993 
Jean Rousselle 
Polytechnique 1962. 1968 
François Anctil 
Presses internationales 
Polytechnique, 2005 
340 pages, 75 $ 

La nutrition, 3^ édition 
Mireille Dubost 
Nutrition 197" 
Chenelière McGraw-Hill, 2006 
366 pages 
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Renaud-Bray 
Livres • Musique • Cadeaux • J 

524 pages, b9 > 

Impressions boréales 
d'un séjour au Nunavik 
Alexandre Chouinard 
linguistique et traduction 1993 
médecine 1998 
médecine familiale 2002 
Éditions Arion, 2005 
176 pages, 18,95$ 

L'intégration pédagogique 
des TIC dans le travail 
enseignant : recherches 
et pratiques 
Thierry Karsenti 
(sous la direction de) 

• Brossard; '::;g 

• DrummoncK'file 

• Gatineau 

iMÊÊÊÊIê^ 

• Québec ^^^Ê 

• Sherbrci^nH 
• Sorel ^ ^ 

• St-Bruno 

• St-Jérôme 

• Victoriaville ' 
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le carnet 
lEHl Et ienne LeBel 

médecine 1954 

sciences 1956 
professeur émérite de la Faculté 

de médecine de l'Université de 

Sherbrooke, a eu le plaisir de voir 

son nom donné au Centre de 

recherche clinique du CHUS, qui 

devient le Centre de recherche 

clinique Étienne-Lebel. 

UsËQ] François Barcelo 

arts et sciences 1960 

a reçu le Prix TD 2005 de littéra­

ture canadienne pour l'enfance et 

la jeunesse pour son ouvrage Le 

nul et la chipie Ce prix est remis 

conjointement par Le Groupe 

Financier Banque TD et le Centre 

canadien du livre pour enfants. 

iVIifi G u y M a r a n d a 

médecine dentaire 1962 

administrateur de l'Ordre des den­

tistes du Québec et président du 

Comité d'examens et d'agré­

ments dentaires, a été élu maire 

de la ville de Fossambault-sur-le-

Lac, 

1 ^ IVlichel Gélina.s 

médecine Î965 
spécialiste en radio-oncologie, a 

été élu président de la Fondation 

québécoise du cancer 

Robert 
Panet-Raymond 

Polytechnique 1965 
a été nommé administrateur de la 

compagnie Tecsult inc. 

Œ ^ André Caillé 

chimie 1966. 1967. 1970 

a accepté un poste au sein du 

conseil d'administration de Qué­

bécor World, l'imprimeur commer­

cial du groupe Québécor inc. 

M. Caillé a également été nommé 

administrateur de la Banque Na­

tionale 

\SnS Roch Denis 

j science politique 1966 
I reaeur de l'UQAM, a reçu, du 

ministère français de l'Éducation 

nationale, de l'Enseignement 

supérieur et de la Recherche l'in­

signe d'officier de l'Ordre des 

palmes académiques. 

UsQSl lean La Cou tu re 

HEC 1967 

a été nommé administrateur de la 

compagnie Tecsult inc. 

1Ë£ËJ lames Archibald 

éludes médiévales 1968 
a participé au Sommet mondial 

sur la société de l'information, qui 

s'est tenu à Tunis en 2005, à titre 

de conseiller et de membre de la 

délégation canadienne II a été 

nommé à ces fonctions par Affai­

res étrangères Canada et Com­

merce international Canada. 

lis£!SJ l,éonard Aucoin 

philosophie 1968 

psychologie 1969 

a été nommé président du conseil 

de TechnoCentre éolien, dont la 

mission est de contribuer à l'essor 

d'une filière éolienne industrielle 

susceptible de concurrencer les 

marchés étrangers en matière 

d'équipements et de services. 

Uim Michèle 
Houde-Nadeau 

nutrition 1968 

professeure titulaire au Dépar­

tement de nutrition, s'est vu re­

mettre le phx Andrée Beaulieu-

Excellence en communication 

scientifique, de Merck Frosst, 

pour un article qu'elle a coécrit 

et qui s'intitule « L'évaluation 

nutritionnelle : aspects cliniques 

et anthropométriques », paru 

dans la revue Nutrition : science et 

évolution. Ce prix lui a été décerné 

par l'Ordre professionnel des 

diététistes du Québec. 

lËËSSJ Jean-Marie Dufour 

arts 1969 

mathématiques et slatisdijue 

1975 

professeur titulaire au Dépar­

tement de sciences économiques, 

a été désigné lauréat 2005 de la 

bourse de recherche Konrad-

Adenauer, remise par la Fon­

dation Alexander von Humboldt. 

E E ^ Robert 
P rud 'Homme 

chimie 1969, 1970 
direaeur du Département de 

chimie vient d'être intronisé au 

sein de la Société honorifique des 

Compagnons de Lavoisier par 

l'Ordre des chimistes du Québec. 

iSSSi Louise Arbour 

drod 1970 

haute-commissaire des Nations 

unies pour les droits de l'homme 

a reçu le prix Thomas-J.-Dodd 

pour la justice internationale et les 

droits de la personne 

I Michel Théroux 

HEC 1970 

a été nommé président du conseil 

de l'Ordre des comptables agréés 

du Québec. 

t^iil Marie Giguère 

lettres 1971 

a reçu le prix Carrière exception­

nelle décerné à la première remise 

des prix Droit et Affaires-ZSA. 

Rappelons que M™ Giguère a 

été, entre autres, vice-présidente 

et chef du contentieux chez 

Molson. 

ME lean H. 
(j i ignon 

drod 1972 

a reçu le titre de fel-

low ADMA décerné 

par l'Ordre des ad­

ministrateurs agréés du Québec. 

I Marie Chevrier 

drod 1973 

a vu son mandat à la Commission 

de l'immigration et du statut de 

réfugié être renouvelé pour une 

période de cinq ans. M*" Chevrier 

occupe cette fonction de commis­

saire depuis 2003. 

René 
Corriveau 

psychologie 1973, 

1974 

drod 2000 

a été nommé di­

recteur du Sen/ice des ressources 

humaines du Collège Édouard-

Montpetit. 

ES£S Daniel Granger 

drod 1973 
président de ACJ Communication, 

a été nommé fellow de la Société 

canadienne des relations publi­

ques. Soulignons que M̂ " Granger 

est le premier diplômé de la 

Faculté de droit et le premier avo­

cat et membre du Barreau du 

Québec à recevoir cet honneur 

ME Michel A. Brunet 

drod 1974 

a été nommé président du cabinet 

d'avocats Fraser, Milner, Casgrain. 

France Gascon 

histoire de l ait 1974. 1977 

HEC 19S7 

a été nommé directrice de la pto-

grammation à la Bibliothèque na­

tionale du Québec. 

Kasimir 
Olechnowicz 

Polytechnique 1974 

président-directeur général de la 

société d'ingénierie CIMA-i-, est le 

lauréat du prix Mérite remis an­

nuellement pat l'Association des 

diplômés de Polytechnique. 

MS Bernard Demers 

psychologie 1975. 1976. 1979 

a été nommé directeur et vice-

reaeur associé au campus de Lon­

gueuil de l'Université de Sher­

brooke. 



MB Line Me Murray 
études françaises 1975. 1976. 
1981 
a reçu le Prix des abonnés des bi­

bliothèques publiques Mauricie et 

Centre-Sud du Québec pour son 

ouvrage Nous les enfants... Récits 

de quand fêtais petite, près du lac, 

dans la nature, publié chez Liber en 

2004. Rappelons que ce prix est 

décerné par le public. 

lËJSid Denis Thérien 
imithemadques 1975 
a été nommé vice-reaeur princi­

pal (recherche et relations interna­

tionales) à l'Université McGill. 

H B j H EE^ Michèle 
H E ^ ^ ^ H Bertrand 
B ^ ^ H linguistique et Ira-
Jlll^ ' j ^ l tf'i^-ttnn 1976 

j B P responsable des Ser­

vices linguistiques de 

Deloitte & Touche s.rl., a été nom­

mée associée dans ce cabinet. Les 

Services linguistiques comptent 

plus de 80 employés et se spé­

cialisent notamment dans la tra-

duaion de documents financiers 

et comptables. 

BEBS Jean-Charles 
Chebat 
scxiologie 1976 
a reçu l'insigne de doaeur ho-

noris causa des mains du prési­

dent de l'Université de Rennes. 

EËËB Roch Dubé 
Po/>'(ec/i(ii((»£' 1977 

président et chef de la direaion du 

Groupe Bell Nordiq de Montréal, a 

été élu vice-président de la Fédé­

ration des chambres de commerce 

du Québec. 

EËEB ChrisUne 
Marchildon 
psychologie 1977 

première vice-présidente pour la 

région du Québec à la banque TD 

Canada Trust, a été nommée 

présidente du conseil d'adminis­

tration de la Fondation Y des 

femmes. 

Jean Précourt 
HEC 1977 1978 

a été nommé vice-président du 

conseil ainsi que président du 

comité des finances et de vérifica­

tion de l'Hôpital du Sacré-Cœur 

de Montréal, De plus, il a été élu 

président du conseil du Collège de 

Bois-de-Boulogne 

M^ Alain Picard 
relations iiuliistrielles 1978 
vice-président aux ressources 

humaines de Métro inc, a été 

élu vice-président de la Fédé­

ration des chambres de com­

merce du Québec. 

1 

Lorraine Raby 
musique 1977 

oiihopédagogie 1983 

a fini la création d'une pièce musi­

cale intitulée Messe québécoise des 

Pays-d'en-Haut, entièrement bâtie 

sur des airs du folklore canadien-

français. 

UsJiË] Claude Cormier 
science potidque 1978 

a cofondé Indicia inc, une firme 

de recherche et conseil en géo­

marketing. 

MS Michel Patry 
HEC 1978. 1980 

a été nommé président-direaeur 

général du CIRANO, qui a pour 

mission de susciter et d'accélérer 

le transfert des savoirs propres à 

favoriser l'efficacité des organisa­

tions. 

iSM Jean-
Denis Pelletier 
Polytechnique 
1978 
ingénieur civil, a 

été nommé, par 

décret ministériel, juge adminis­

tratif et commissaire à la Com­

mission des transports du Qué­

bec. Rappelons que M. Pelletier a 

travaillé pendant plus de 25 ans 

à la Société de transport de 

Montréal à titre de cadre supé­

rieur, puis comme consultant 

pour le Groupe JDP inc. Il a par 

ailleurs partiapé à plusieurs en­

quêtes sur le transport colleaif 

dans la région métropolitaine. 

'4 

MË Jean M. 
Trudel 
FEP 1978 
relations industriel­

les 1980. 1984 

est devenu professeur de gestion 

en ressources humaines (GRH) à 

l'Université de Sherbrooke. Il pos­

sède 15 années d'expérience en 

tant que conseillet en GRH, savoir-

faire acquis sur trois continents. 

TD Meloche Monnex vous conseille, 

À VOTRE SERVICE 
Le dessous des coûts 

/^^;. d'assurance auto ; ^ ' F r _ / F - ^ \ 

Julie et Brigitte profi 
de leur pause-café à la 
cafétéria. Elles savourent 
cette courte détente en vantant tes 
mérites respectifs de leur véhicule, qu'elles viennent d'acheter à 
quelques jours d'intervalle. Même catégorie, mêmes options, à peu 
prés le même prix mais de marque différente. Elles ont tout 
un choc en découvrant que leurs primes d'assurance ne sont 
absolument pas comparables ! «Ça n'a aucun bon sens, dit Julie. 
tu as un dossier de conduite parfait, sans contravenUon. Ces gens 
sont en tram de l'exploiter » 

Julie a tort, car l'assureur de 
Brigitte n'y est pour rien dans 
l'écart considérable entre les 
deux pr imes. L' industr ie de 
l'assurance automobile se base 
sur quatre facteurs : le dossier 
du conduc teur , son l ieu de 
résidence, l'utilisation de la 
voiture et le type de voiture à 
assurer. Toutefo is , le pr ix 
d'achat ne suffit pas à établir la 
prime d'assurance, car en com­
parant deux véhicules de même 
prix on peut constater: 

• que l'une présente plus de 
risques d'être volée; 

• qu'elle est, statistiquement 
parlant, plus souvent impliquée 
dans des collisions; 

• qu'elle nécessite des répara­
tions plus coûteuses. 

C'est le Centre d'information 
sur les véhicules du Canada 
(CIVC) qui a établi le système 
de tarification automobile selon 
le facteur de taux de sinistres. 
Connu sous son acronyme 
anglais de CLEAR (Systèmes de 
tarification automobile selon ta 
sinistralité canadienne), ce système 
repose sur deux grandes étapes: 

* prévoir à l'aide de modèles 
staustiques les sinistres assurables 
pour chaque véhicule en fonction 
de ses caractéristiques; 

• revoir les projections annuel­
lement pour chaque modèle de 
voiture, à la lumière des plus 
récentes données disponibles. 

Chaque année, les assureurs 
canadiens dépensent plus de 
600 millions de dollars pour les 
vols de voitures. Les collisions 
entraînent des pertes trois fois 
plus é levées, qui s 'é lèvent 
a n n u e l l e m e n t à p lus de 
1,8 milliard. Le système CLEAR 
tend à établ i r une cer ta ine 
équité afin que ces coûts ne se 
répercutent pas indistinctement 
et avec la même ampleur sur 
toutes les primes. 

I 888 589 56S6 
TDMelocheMonnex.com/umontreal 

Eâl Meloche Monnex 

AssurarKc pour profeuionrielt et dipidméf 
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le carnet 

MË )ean-Guy Frenette 

HEC 1979 

FEP 1980 

est maintenant vice-président aux 

ventes et au développement des 

affaires de BackCheck, un leader 

au Canada en consultation et ges­

tion des ressources humaines, par­

ticulièrement dans le seaeur de la 

vérification des antécédents pro­

fessionnels. 

EEffî Claude Léger 

Pohieclmique 1979 

FEP 1993 

vient d'être nommé au poste de 

vice-reaeur à l'administration et 

aux finances à l'Université de 

Montréal. Auparavant, M. Léger 

était direaeur général de la ville 

de Longueuil. 

lËJS^ Johanne Savard 

drod 1979 

a reçu la Médaille du rayon­

nement multiculturel des arts et 

métiers, remise par le Carrefour 

des communautés. Cette médaille 

est décernée aux personnes 

reconnues pour avoir contribué au 

développement économique, so­

cial et culturel des communautés 

du Québec. Elle souligne le travail 

accompli dans le rapprochement 

de tous les citoyens, sans distinc­

tion de langue, d'appartenance 

politique, de race, de couleur, de 

religion ou de sexe 

Uli3Ë Alain Brisebois 
HEC 1980 

premier vice-président direaeur 

de la chaine A&P Canada, récem­

ment acquise par Métro inc, vient 

d'être nommé personnalité du 

monde alimentaire de l'année par 

le Conseil de la transformation 

agroalimentaire et des produits 

de consommation. 

lËM!] Mario Jacques 

sciences biologicjues 1980 

microbiologie et immunologie 

1982. 1984 

a été nommé vice-doyen à la 

recherche et aux études supé­

rieures à la Faculté de médecine 

vétérinaire 

Us£I!J Denis Lévesque 

science politique 1980 

journaliste-présentateur, se joint 

à l'équipe de la chaine de nou­

velles en continu LCN. 

illK» Sylvie Brousseau 

histoire 1981 

a été nommée vice-présidente aux 

affaires publiques et à la commu­

nication à l'Ordre des comptables 

en management accrédités du 

Québec. 

ÏVKU Scan Finn 

drod 1981 

aauellement premier vice-président 

aux affaires publiques, chef de la 

direaion des affaires juridiques et 

secrétaire général au CN, vient 

d'être élu premier vice-président 

du conseil à la Chambre de com­

merce du Canada, Soulignons 

aussi que M*" Finn a été élu 

maire de Saint-Lambert. 

WKU Pierre J'' Rodrigue 

droit 1981 

a été nommé vice-président au 

développement d'Astral Media 

Radio inc. 

EEMI André Simard 

HEt: 1981 

a été nommé vice-président aux 

ventes et à l'assurance pour les 

groupes et les entreprises chez 

Desjardins Sécurité financière 

tVVM François 

A. Auger 

micro/)io/ogie el 

immunologie 1982 

a été élu membre 

des Académies ca­

nadiennes des sciences. Il s'agit de 

l'une des plus hautes distinaions 

pour les membres de la commu­

nauté des sciences de la santé en 

milieu universitaire au Canada. 

Rappelons que les Académies 

canadiennes des sciences sont 

formées de la Société royale du 

Canada, de l'Académie cana­

dienne du génie et de l'Académie 

canadienne des sciences de la 

santé. 

IttKfi François 
P. Granger 
études supérieures 

1982 

Pohiechnique 1982 

administrateur de 

l'Ordre des ingénieurs du Québec 

et membre honoraire de la Cor­

poration de services des ingé­

nieurs du Québec a été élu tré­

sorier de cette même corporation. 

WKfÀ Benoit Labonté 

science politique 1982. 1988 

a été élu conseiller municipal dans 

l'arrondissement de Ville-Marie 

aux dernières éleaions munici­

pales à Montréal. 

iSm lx)uise 

Langevin 

linguistique et 

traduction 1982 

dmd 1985 

professeure titu­

laire à la Faculté de droit de 

l'Université Laval, a été nommée 

titulaire de la Chaire d'étude 

Claire-Bonenfant sur la condition 

des femmes de l'Univetsité Laval 

pour un mandat de deux ans, 

renouvelable une fois. 

iSm Daniel Trottier 

(irc/n(ec(iire de pavsage 1982 

chef du module Aménagement du 

territoire, environnement et pay­

sage à la direaion de la Capitale-

Nationale du ministère des Trans­

ports du Québec, s'est vu remettre 

le prix Frederick-Todd pour sa con­

tribution à la reconnaissance de 

l'architeaure de paysage et à la 

réalisation de projets novateurs. 

Ce prix est décerné par l'Asso­

ciation des architeaes paysa­

gistes. 

tEEH Chr is t ine 

Dcsaulniers 

HEC 1985 

drod 1986 

a été nommée vice-présidente, 

chef des affaires juridiques et 

secrétaire de la société Trans­

continental inc. 

Louise Samson 

radiologie 1983 
professeure au service de radiolo­

gie, radio-oncologie et médecine 

nucléaire de l'Hôtel-Dieu de 

Montréal, a été élue présidente du 

Collège royal des médecins. 

ïVKil Hélène Desmarais 

HEC 1984 
présidente du conseil de HEC 

Montréal, est la nouvelle prési­

dente du conseil du fonds de 

dotation de l'Orchestre sympho-

nique de Montréal. 

tVKH Louis Gagnon 

.sciences économiques 1984 

président et chef de l'exploitation 

d'Inovesco, a été nommé prési­

dent du conseil d'administration 

du Regroupement des cabinets de 

courtage d'assurance du Québec. 

fSM Louis 
Péloquin 
drod 1984 

a été nommé vice-

président, chef de 

la direaion juridi­

que et secrétaire de la société 

Québec Cartier, l'un des princi­

paux fournisseurs canadiens de 

produits de minerai de fer destinés 

au marché international. 

tVKH Maryse Vermette 

urbanisme 1984 

a été nommée vice-présidente aux 

opérations et aux communications 

à Eco Entreprises Québec, un or­

ganisme privé à but non lucratif 

agréé pour représenter les entre­

prises sujettes à compensation 

dans les catégories « contenants 

et emballages » et « imprimés ». 



f S ^ S t é p h a n e 

Le Bouyonnec 

Polyleclmique 1985 

a été nommé président de Syner-

gis Capital. 

iSM Rober t St-Amant 

bibliolhéconomie 1985 

professeur au Collège d'Alfred de 

l'Université de Guelph, a été réélu 

représentant de l'Ontario au con­

seil d'administration de l'Entraide 

universitaire mondiale du Canada. 

Cet organisme a pour mission de 

promouvoir le développement hu­

main et la compréhension globale 

par l'éducation et la formation. 

Œ ^ Luc G a u t h i e r 

médecine dentaire 1986 

a gagné une bourse de recherche 

des IRSC pour une deuxième 

année d'affilée dans le but de 

poursuivre une recherche clinique 

intitulée « Étude comparative de 

l'efficacité de deux appareils d'a­

vancement mandibulaire dans le 

traitement du syndrome des 

apnées au cours du sommeil 

(SAS) : le Klearway par rapport au 

Silencer ». Cette recherche se 

déroule au CSSS de Chicoutimi. 

B Rachel Mart inez 

FEP 1986 

vient de remporter le Prix du 

Gouverneur général en traduaion 

pour la version française de la 

biographie de Glenn Gould rédi­

gée par Kevin Bazzana (Glenn 

Gould : une vie) et parue aux Édi­

tions du Boréal en 2004. Il s'agit 

du prix le plus prestigieux décerné 

à un traduaeur au Canada. 

Renaud Cou lombe 

drod 1987 

a été nommé administrateur du 

groupe Droit des affaires au bu­

reau de Montréal par Ogilvy, 

Renault. M*" Coulombe pratique 

au sein de ce cabinet d'avocats 

depuis 1994. 

IË£2i Cyd E. Cou rchesne 

médecine 1987 

accède au poste de conseiller mé­

dical du Chef d'État-major de la 

Force aérienne et Direaeur de la 

médecine aérospatiale des Forces 

canadiennes au Quartier général de 

la Défense nationale du Canada. 

fSMi Danièle Boils 

chimie 1988 

en compagnie d'Alain Boissier 

(anthropologie 1989), a fondé 

AnthropoMare une maison fran­

çaise de microédition à Missis-

sauga, en Ontario. 

^m Alain 
Doré 

drod 1988 

direaeur principal 

des sen/ices juridi­

ques de Bombardier 

inc, a été choisi comme l'un des 

40 meilleurs conseillers juridiques 

d'entreprise de moins de 40 ans 

au Canada par la revue EExpert. 

œ ^ Marie-Claude 

Lalande 

drod 1988 

vice-présidente adjointe et avo­

cate principale à la Financière Sun 

Life, a été élue présidente du con­

seil de la Chambre de commerce 

du Montréal métropolitain. 

Œ ^ Daniel Lefebvre 

architecture de paysage 1988 

associé au Groupe Rousseau-

Lefebvre, firme québécoise qui 

offre des sen/ices en architeaure 

de paysage, en urbanisme et en 

design urbain, vient de publier 

L'aménagement paysager chez soi : 

guide canadien. Ce guide, abon­

damment illustré de plans, de cro­

quis et de photographies en 

couleurs, permet de concevoir et 

de réaliser un aménagement 

paysager harmonieux qui respeae 

l'environnement. 

fi 
U 
ai 
u 

Canada 

« JE ME SUIS PRÉSENTÉ À BDC 
ET J'EN SUIS RESSORTI 

AVEC UNE BELLE SOMME DTDÉES. » 

A BDC, nous sommes conscients que chaque entrepreneur a stratégie proactive, qui peuvent vous aider à atteindre vos objectifs, 

une vision d'entreprise qui lui est propre. Et nous savons que Et tout au long de cette démarche, nous restons fidèles à votre 

pour assurer le succès de votre entreprise, vous méritez un plan vision en élaborant des solutions qui vous sont spécialement 

unique et distinct. Voilà pourquoi nous proposons des solutions destinées. Parce que nous comprenons que la véritable clé du succès 

de financement et de consultation sur mesure, fondées sur une de votre entreprise, c'est vous. 
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La banque qui mise sur les entrepreneurs canadiens 
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le carnet 
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l\t}X\ Jocelyn Nadeau 

iii(it/iem(i(i(jiies 1988 

a été nommé direaeur de l'éduca­

tion permanente à l'Université de 

Monaon, au campus d'Edmuns-

ton. 

[ g S ] Janis C. Beique 

droit 1989 
vice-présidente aux affaires juridi­

ques et secrétaire corporative du 

Fonds de solidarité FTQ, figure 

parmi les 40 meilleurs conseillers 

juridiques d'entreprise âgés de 

moins de 40 ans au Canada dési­

gnés par la revue LExpert. 

iSM Alain Boissier 
iinttuopologie 1989 

en compagnie de Danièle Boils 

(chimie 1988), a fondé Antho-

poMare, une maison française de 

microédition à Mississauga, en 

Ontario. 

l Ë ^ Guy Rousseau 
;.,(/;io;o<;/e 1989. 1993 

chercheur adjoint au Département 

de pharmacologie et responsable 

d'un laboratoire de recherche à 

l'Hôpital du Sacré-Cœur de Mon­

tréal, a reçu le Prix du nouveau 

chercheur Merck-Frosst de la 

Société québécoise d'hyperten­

sion artérielle pour l'excellence de 

son dossier et pour ses recherches 

dans le domaine des maladies 

cardiovasculaires. 

EESQl .Annick Bergeron 

droit 1990 
s'est jointe à la direaion de 

l'Université de Montréal à titre de 

direarice du Bureau des affaires 

juridiques. 

[ËEE Bertrand Bolduc 

pharmacie 1990 

HEC 20tW) 
président et chef de la direaion de 

Mistral Pharma, a reçu le prix 

Tremplin MBA 2005, dans la caté­

gorie « entrepreneurship », décer­

né par l'Association des MBA du 

Québec. 

EEEQ] Louis-René 
Dessureau It 
biblii'theconomw 1990 

s'est joint à l'équipe des sen/ices-

conseils de CEDROM-SNi à titre 

de vice-président. 

BêSn Serge Brasset 
kinésiologie 1991 

direaeur général du cégep Saint-

Jean-sur-Richelieu, a été élu à la 

présidence du conseil d'adminis­

tration de l'Association des col­

lèges communautaires du Cana­

da. 

ŒED Louis Couillard 

HEC 1991 
a été nommé président-direaeur 

général de Pfizer France le troi­

sième marché en importance du 

numéro un mondial de l'industrie 

pharmaceutique 

iSSB Michel Lemay 

HEC 1991 
a été nommé vice-président aux 

affaires publiques et à la commu­

nication à Ttansat A.T 

EEE9 Daniel Lemire 

géographie 1991. 1994 

a cofondé Indicia inc, une firme 

de recherche et conseil en géo-

marketing. 

EEËD Carmen Trottier 
FEP 1991. 1998.2001 

direarice générale de l'Associa­

tion des intervenants en toxico­

manie du Québec, a reçu le prix 

Leadership 2005, remis par la sec­

tion québécoise de la Société 

canadienne des direaeurs d'asso­

ciations. 

ÏUS^ François Trahan 

.scieiîces économiques 1992. 1994 

actuellement chief Investment 

i strateg/sfchez Bear Stearns, à New 

I York, vient d'être désigné meilleur 

de sa spécialité par le prestigieux 

Institutional Investor. 

[Ega Michel 
Kclly-Gagnon 
drod 1993 

a été nommé président du Conseil 

î du patronat du Québec. 

ŒÊB Stefan Achard 

relations industrielles 1994 

a été nommé premier vice-

président au marché des entre­

prises à la Fédération des Caisses 

Desjardins du Québec. 

ME Marie-Claude 
Bacon 

j science politique 1994 

a été nommée direarice des com­

munications et des affaires corpora­

tives auprès du détaillant Métro inc 

IËË£J Charles Rhéaume 

histoire 1994 
historien au ministère de la Dé­

fense nationale à Ottawa, a reçu la 

Médaille bisannuelle Jean-Finot du 

S meilleur livre humanitaire 2005 de 

! l'Académie des sciences morales 

^ÊUfl^^^^^^^^Ê valeurs ^ ^ ^ H H H 
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' ^ a ^ ^ [ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ | H | L'intégrité, jugement, la 
- — i J '^^- f i l v H i m ^ ^ ^ S l'innovation, le leadership, le respect des 
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et politiques de France pour son 

livre Sakharov : science, morale el 

politique, publié aux Presses de 

l'Université Laval en 2004. Il s'est 

vu remettre cette médaille en 

novembre dernier par le président 

de l'Académie des sciences mora­

les et politiques, Jean Tulard, au 

palmarès annuel de l'Académie 

sous la coupole du palais de 

l'Institut de France, à Paris. 

MB Richard 
Deschamps 
HEC 2995 

a été élu conseiller 

de la Ville de Mon­

tréal, arrondisse­

ment de LaSalle, pour un troisième 

mandat d'affilée De plus, il a été 

nommé par le maire Gérald 

Tremblay, conseiller associé au 

développement économique, au 

développement durable ainsi 

qu'aux projets 2025 pour réaliser 

des projets struaurants pour la 

Ville II aura également comme 

responsabilité la présidence de la 

Commission de développement 

économique au sein de l'ag­

glomération montréalaise 

I Stéphane Pipon 
drod 1997 
sciences de l'édiicalioii 2002 
a été nommé vice-président au 

La U^ Sarah Bellemare nommée 
personnalité de l'année 2005 
Une greffe hépatique à pattir d'un donneur vivant. Voilà l'exploit 

chirurgical que Sarah Bellemare (chirurgie 2001) et toute une 

équipe ont réussi le 8 décembre 2004 à l'hôpital Saint-Luc 

(CHUM). 

Nommée personnalité de la semaine le 6 mars 2005 par La Presse, 

la D'̂  Bellemare a récemment été élue personnalité de l'année 

2005 par le quotidien montréalais. 

Prix du Québec 
Le 8 novembre dernier, quatre de nos diplômés ont reçu un des 

Prix du Québec pour leur contribution exceptionnelle au déve­

loppement scientifique et culturel du Québec 

Prix Armand-Frappier : 

F ranc ine Déca ry (médecine 1967) 

Prix Athanase-David : 

Pierre Nepveu (études françaises 1969 et 1977) 
Prix Gérard-Morisset : 
Cyril Simard (architecture 1965) 
Prix Georges-Émile-Lapalme : 
Jean-Marc Léger (lettres 1948 et 1950 el drod 1949) 

Prix d'excellence du CSSS 
Haut-Richelieu-Rouville 
Le 12 novembre dernier, plusieurs diplômées ont été honorées à 

l'occasion du T^ Bal des prix d'excellence du Conseil des médecins, 

dentistes et pharmaciens du CSSS Haut-Richelieu-Rouville : 

la D"= Lucie Mailloux-Cérat (médecine 1968) 
Prix de l'accomplissement 

la D'̂ ' Geneviève Légaré (médecine 1992 et 1997) 
Prix d'excellence de la relève 

Louise Raymond (FEP 1984) 
Prix d'excellence des soins infirmiers 

Danieile Picotte (réadaptation 1980) 
Prix d'excellence des sen/ices professionnels 

développement des affaires à 

Business Interaaive, une PME qui 

offre des sen/ices Web sur mesure 

aux entreprises touristiques du 

Canada, de même qu'aux sec­

teurs du commerce de détail et 

manufaaurier. 

lËËËl Jean-Sébastien Fallu 
psychologie 1998. 2001. 2005 

professeur adjoint à l'École de 

psychoéducation, a reçu le Prix 

de la relève 2005 remis par le 

bureau des anciens du Collège 

Montmorency. 

MS Frédéric 
Krikorian 
science poUtique 1998 
a été nommé conseiller en affaires 

publiques à Gaz Métro. 

"^ HEH Daniel 
f C:;harron 

science politique 
1999 
a été nommé prési­

dent-direaeur géné­

ral de l'Association des manufac­

turiers et exportateurs du Québec 

( 

Mimi Carolyne Mainville 
réadaptation 2001 

vient d'être élue au conseil d'ad­

ministration de la Fédération 

québécoise d'équitation théta-

peutique. Rappelons que cette 

approche thérapeutique, large­

ment répandue et reconnue aux 

États-Unis et en Europe, utilise le 

mouvement du cheval comme 

stratégie de réadaptation. 

SEHAnik Girard 
FEP 2002 
a été nommée direarice générale 

et éditrice du journal Constructo, 

propriété de Médias Transcon­

tinental. 

gSIÎH Éric Champagne 
miisiijue 2003 
a remporté le Michael Hennagin 

Mémorial Composition Prize, 

remis par l'Université de l'Okla-

homa pour sa pièce Champs-de-

Mars. par pur de lumière, créée en 

2004 par l'Harmonie de concert 

de l'UdeM et le McGill Wind 

Symphony 

G 
u 
PS 

u 

t 1 SBHMaro 
(x)ric 
droit 2005 

s'est joint au per­

sonnel du bureau 

Borden, Ladner, 

Gen/ais de Montréal à titre d'avo­

cat. M*" Coric est membre du 

groupe Assurance et responsabi­

lité civile et exerce sa pratique 

principalement en droit maritime. 

HSÏH Marie-Danielle 
Messier 
médecine dentaire 2005 
a remporté le prix Micheline-Blain 

de l'ACDQ 2005, remis chaque 

année dans trois universités à 

l'étudiant qui, au cours de ses 

études, s'est distingué par son 

esprit communautaire et a le 

mieux représenté l'ensemble de 

ses collègues. 

;ÉLIBATAII^ 

David St-Martin 
cfiimie 2002 
est devenu agent de brevets au 

sein du cabinet Bereskin & Parr 

après avoir réussi l'examen de 

compétence d'agent de brevets 

de l'Office de la propriété intel-

leauelle du Canada. t 3 000 porticipants en 10 ans ! 
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nos disparus 
Classement par année de promotion 

1932 
Roger Larose 

1954 
Paul Dumas 

pharmacie 

médecine 

1936 
Paul Evbalin sciences sociales 
Roland Giguère médecine dentaire 
Paul-Emile Marquis 

1937 
Robert Portier 

1938 
]ean-]ules L/efebvre 

1940 
Paul Carrière 
François Chevalier 
Roland Gauthier 

droit 

droit 

Polv technique 

Polytechnique 
HEC 

théologie 

1941 
Roger Ctiarette mcdeeine tleiitiiire 
Alphonse Dansereau médecine 
Guy De Repentigny HEC 
Jeanne Grignon-Goulet 

sciences sociales 
Louis-Aimé Robilaille HF..C 

1943 
)ean Houjjert lettres 
Ctiarles Lussier_ théologie 
Jean Nadeau jnédecinedentaire 

1944 
Paul Charette HEC 
Gérard Gariépj sciences sociales 

Aux familles éprouvées, nous offrons nos sincères condoléances. 

1945 
Edouard-Philippe D'Eiitremonl 

médecine dentaire 

Edouard Dubord 
médecine dentaire 

René Proulx 

1946 
Roger Bordeleau 
Roland Bouthilletle 
Paul-Emile Loiselle 
Jacques Roy 

1947 
Fernand Dumont 
Eddy Lalande 
Jacques R. Leduc 
Jean-Marc Parent 

HEC 

oplométne 
Polytechnique 

HEC 
Polytechnique 

médecine 
chimie 

médecine 
médecine 

1948 
Jacques Dugas droit 

1949 
Suzanne Desjardins 

bibliothêconomie 

Roderickjodojn médecine 

Rodrigue Marchand médecine 

1950 
Gilles Bergevin 

Claude Simard 

droit 

droit 

1951 
Robert Arsenault pharmacie 

Rosaire Grave] agronomie 

Arthur R. Labelle _ _ médecine 

Adélard Leblanc 

médecine dentaire 

Claude Longpré architecture 

jean-Louis Proulx pharmacie 

1952 
Rolland Landry pharmacje 
lacques-L. Marie Polytechnique 

Micheline Massé 

technologie médicale 

Marcel Mireault pharmacie 

Jean-Paul St-Pierre 

médecine vétérinaire 

Charles-André Valiquette 

1958 
Rita Bibeau chimie 
Jean-Guy Caronmédecine dentaire 
Catherine Dorlot 

Martin Giasson 
Richard Mineau 

1959 
Marc Leduc 

nutrition 

ojftometne 
droit 

Polytechnique 
médecine Richard Roberge Polytechnique 

1953 
Yvon Dubé Polytechnique 
Alfred Ducharme physlcjuc 
Paul-Eugèrie Noilet optométrie 
André Turcotte _jp/iflrmacie 

1960 
Gérard Lalleur kinésiologie 
Armand Morin arts 
Monique Patenaude 

technologie éducationnelle 

1954 
Jean-Louis Lord HEC 

1961 
Joseph Bodnar HEC 

droit 

1955 
Jean-Guy Beaudoin HEC 

Charles-Henri CharbonneauHEC 

Jacques Leduc pharmacie 

Paul Millet Polytechnique 

Andrée Payette 
sciences de l'éducation 

1956 
Claude Barré 

Pierre Ronco 

Polytechnique 

architecture 

Francine Vadeboncœur Lavallée 
relations industrielles 

André-Marc Daujth_ 
Fal}iola Durivage 

(echno/o^'e éducationnelle 
Louis-Philippe Foucault 

_leclinologie éducajionnelle 
Gilles Lemieux hjstoire 

1962 
Pauipufort HEC 

Jacques Fairfîeld 
sciences de l'éducation 

André Grou sciences sociales 

Roland Lemieuxme'decine dentaire 

Marguerite Lepage 
(ectinotoffle éducationnelle 

1957 
Gilles Drainville 
François Hogue 
Yves Warren 

théologie 
droit 

médecine 

mlililHUMUmUiliÉÉlUM Vous pouvez verser un don destiné à la recherche en hommage à la mémoire d'une personne décédée. 
Le Bureau du développement et des relations avec les diplômés de l'Université de IVlontréal informera la famille du don reçu, sans mention de la 
somme, et enverra un reçu fiscal. Pour plus d'information, communiquez avec le Bureau au (514) 343-6812. 

Pour faire le point dans votre vie 
personnelle ou professionnelle 

Processus de réorientation de carrière 
70$/entrevue 
Consultations psyctiologiques 
75$/entrevue 
Centre d'information scolaire et professionnelle 
10$/consultation 

Orientation et consultation psychologique 

2101, boul Édouard-Montpetit. 3' étage 

(514) 343 .6853 
www.socp.umontreal.ca 

A Université 
de Montréal 

Employeurs recherchés 
pour l'année 2006 

B\^^ 
Journée de l'emploi 
Partagez votre expérience avec des étudiants 

Diversifiez les possibilités de trouver le candidat idéal 

en rencontrant sur le campus des candidats nnotivés. 

Service universitaire de l'emploi 
2332, bout Edouard Montpetit. local A-0304 

(514) 343 .6736 
info-emploi@sae.umonlreal.ca 
www.emplol.umontreal.ca 

Université f in 
de Montréal 

http://www.socp.umontreal.ca
mailto:info-emploi@sae.umonlreal.ca
http://www.emplol.umontreal.ca


1963 
AndréBesse Polytechnique 
Carmen Catelli philosophie 
Jean Garneau psychologie 
Jérôme Gervais 

sciences de l'éducation 
M o n i ^ e Oue]iette_ droil 

1964 
Léopold Benfante aris 
Doris Curran 

sciences de l'éducation 
Corona Durancî thécilogie 
Robert legault médecine 
Colette Masson arts et sciences 
Nicole Sauvé Rkndeau nufrilion 

1965 
Simone Bessette (lieolo^ie 
Yves-H. Desrosiers 

meWeciile dentaire 
Thomas Draper médecine dentaire 
Bruno Grégoire bib/io((iecoitom/e 
Matthieu-C. Lefebvre médecine 
André Vervifle kinésiologie 
Gilles Villemure histoire 

1966 
André Delambre HEC 
Yvette Langevin 

sciences infirmières 

1967 
Hélène Lamontagne médecine 

1968 
Rita Dutil (lieo/o,gie 

Marguerite Jodoin 

sciences de l'éducation 

Joseph Sarrasin 
sciences de l'éducation 

1969 
Andrée Godin 

Jean Leblanc 

Bertrand Malenfant 

médecine 

théolOjgie 

lettres 

1970 
Pierre Choronzy kinésiologie 
lean-Pierre Desaulniers 

anthropologie 
Jean-Claude Vincent HEC 

1971 
Thérèse Limoges sciences sociales 

1972 
Michel-Ange Banos icincsiologic 

Louise Décarie f EP 

Gisèle Veilleux cfiimie 

ie Chasies 

;es Dagenais 

le Dubuc 

e D'Arc Laplante 
e Larouche psyi 

1975 
Pierre Garceau HEC 
Pierre Laporte 

relations industrielles 
Louis Cari Tremblay 

orihopedagugic 

1976 
Christian Lépine droit 
Elle Saab _ kinésiologie 

1977 
Michèle Descary 

infonnalique cl recherche 
opérationnelle 

Ginette Lavallée Polviechnique 

Georges Mazigi optométrie 

Pierre Ragault 
sciences biologiques 

1978 

Joseph El-Khoury HEC 

Lucie Létourneau FEP 

Luc Masson kinésiologie 

1979 
Annette Hétu FEP 
Real André Larose FEP 
Jacques Provosl 

enseignement secondaire 

arts 

1973 
Natalie Chasies 

Georges Dagenais 

Claude Dubuc 

1974 
leanne D'Arc Laplante 
Louise Larouche 

lettres 

HEC 

droit 

arts 
psychologie 

1980 
Micheline Arsenault 

psychoéducation 
Monique Bourbonnais FEP 
Luciano Vigliotti droit 

1987 
Fernande Benoit 

Normande Brunelle 
éducation préscolaire et primaire 

1988 
Robert Soumako service social 

1989 
Dominique Jacquin 

science politique 
Claire Poulin_ histoire de l'art 
Louis St-Ônge physique 

1990 
Stéphane Gagnon droit 
Marie Vanier bibliolhéconomie 

1981 
Guy Dicaire droit 

FEP Marcelle Jarry 

Hélène Lauzon réadaptation 

Claude Sylvestre FEP 

1982 
Claude Courlemanchc 

informatique et recherche 
opérationnelle 

Danieile Desrosiers FEP 

Christian Hébert urbanisme 

Hélène Palin 
linguistique et traduction 

1983 
Marie-Hélène Audette 

science politique 

1984 
France Lemay biWioftieconomie 

1985 
Maryse Lafrenière j;s^cfio(ogie 

Roger Perreault 
linguistique et traduction 

Nicole Racicot FEP 

Dolorès Saindon Laganière FEP 

1992 
Carmen Hélie didactique 

1994 
Michel Blondin théologie 
jean-Ciaude Deraspe 

linguistique et traduction 
Ginette joly droit 

1995 
Anthony Hyppolite 

psychopédagogie et andragogie 

1997 
Michel Biais mnl/iemaligiies 
Jacqueline Lamarche FEP 

1998 
Pierre Morin géographie 
André Verreauli 

linguistique et traduction 

1999 
Pauline Gagnon ^ service social 

2001 
Louis-Philippe Charland-
Couture droit 
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Bridget Fetteriy 

(514) 481-5301 

Fetteriy 
Entreprise familiale à vtitre service sur place. 

Inhumation, crémation, arrangements préalables. 
Au service de toute croyance. 24h/24h. 

Clarté de prix en ligne. 

www.kanefetterly.qc.ca 5301, boul. Décarie 
Montréal, Québec 
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actualités UdeM 

Notoriété : 
rUdeM 
en tête 
« Quand vous songez à des 
universités, laquelle vous vient 
à l'esprit en premier ? » Ciiez 
46 % des répondants, c'est 
l'Université de Montréal qui 
est mentionnée en premier, ce 
qui confère à l'établissement 
la première place quant à la 
notoriété parmi les universités 
québécoises. 

La voix de la montagne 
célèbre ses 15 ans 
CISM, la radio étudiante de l'Université de Montréal 
(89,3 FM) fêtait son 15^ anniversaire le 17 février avec un 
speaacle élearisant mettant en vedette les artistes qui 
ont occupé au cours des dernières années la première 
place au palmarès de cette radio alternative. Chaque 
année, plus de 200 bénévoles passent par cette école de 
radio à titre d'animateurs, de journalistes, de techniciens 
ou d'administrateurs. Plusieurs professionnels de renom y 
ont fait leurs premières armes. 
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Les étudiants de la 
Faculté de médecine 
premiers au Canada 
Pour la sixième année d'affilée, les diplômés de 
la Faculté de médecine se sont illustrés à l'exa­
men du Conseil médical du Canada. Les résul­
tats révèlent que les étudiants de l'UdeM se 
sont classés premiers aux épreuves de mé­
decine, d'obstétrique et gynécologie, de psy­
chiatrie et de chirurgie, en plus d'obtenir les 
meilleurs résultats globaux à l'examen, comme 
leurs collègues des cinq années précédentes. Le 
Conseil médical du Canada a la responsabilité 
de l'évaluation des médecins au pays. 

Chaires 
de recherche 
Six chaires de recherche du 
Canada ont été créées l'au­
tomne dernier à l'UdeM, ce qui 
la place au deuxième rang au 
Canada pour le nombre de nou­
velles unités formées. Les do­
maines concernés sont ceux de 
la biologie cellulaire, de la géné­
tique, de l'èlectrophysiologie, 
des technologies de la santé, des 
infections virales et de la littéra­
ture. Au total, 79 chercheurs de 
l'Université bénéficient main­
tenant de ce programme de sub­
ventions. 

Près de 
1,4 million 
pour le transfert 
des connaissances 
Un regroupement de 16 unités de 
recherche affiliées à l'Université de 
Montréal vient de se voir attribuer une 
subvention de 1,38 million pour aug­
menter le transfert des connaissances 
dans les domaines de la technologie, 
de la santé et des sciences humaines. 
Cette subvention provient des IRSC, 
du CRSNG et du CRSH. Plus de 
2500 chercheurs sont visés par ce pro­
jet de valorisation couvrant tous les 
domaines où le transfert des connais­
sances peut profiter à la collectivité. 

•I^^^^T^oui^e^âvîIIonsverts 

Les deux nouveaux pavillons Claudette-Mackay-Lassonde et Pierre-Lassonde de 
l'École polytechnique, inaugurés le 3 octobre dernier, ont reçu la certification or du 
U.S. Green Building Council. Ces pavillons conçus selon les critères les plus élevés des 
bâtiments écologiques recueillent l'eau de pluie et affichent une performance 
énergétique de 60 % supérieure aux normes canadiennes. 

* 



Notre énergie à votre service... 
Notre équipe cie la division énergie met ses compétences à votre disposition 
pour tous vos projets nécessitant les équipements suivants : 

• Inverseurs automatiques • Appareillages de commutation 

• Logiciels de conduite de réseau d'urgence 

Communiquez avec notre équipe des ventes qui se fera un plaisir de vous démontrer, dans notre nouvelle 
salle de démonstration, la simplicité de la transition fermée sur le réseau de distribution électrique. 

Des séminaires sur mesure sont offerts pour combler vos besoins : 
• Norme CSA 282-05 
• Normes d'émissions de l'EPA 
• Réseaux de communications jumi 

Power 
Génération 

Nos succursales au Québec, en Ontario, en Nouvelle-Ecosse, au Nouveau-Brunswick, à Terre-Neuve 
et à r î le-du-Prince-Édouard sont là pour répondre à vos besoins. 

Chez Cummins, nous fabriquons aussi des groupes électrogènes! 

Onon' 
Tél. : (514)631-5000 • Sans frais : 1-800-361-7673 • Téléc. : (514) 631-1449 

580, avenue Lépine, Dorval (Québec) H9P 1G2 

ISO 9001:2000 - Accréditation CSA 



ASSURANCES HABITATION ET AUTO DE GROUPE 
^ ^ pour les diplômés de l'Université de Montréal 

année, 
ristourne pour les diplômés de l'UdeM! 

Demandez une soumission! 
Vous pournez 

i GAGNERL 
Mercedes-Benz B 200 Turbo 

des £. 
DUTES 

NOUVELLES 

Nos clients en assurances habitation et auto sont automatiquement inscrits. 

[ Félicitations à M. Daniel Théoret, diplômé | 
de l'UdeM, gagnant du concours 2004! J 

C'est notre façon de vous remercier! 
Grâce aux excellents résultats de leur programme 
d'assurances habitation et auto, plus de 10 000 diplômés 
qui sont clients de TD Meloche Monnex* se partageront 
la somme de 1 3 0 0 0 0 0 %\ 

Obtenez votre part de la ristourne 
Nous sommes tiers d'annoncer que pour une deuxième 
année consécutive, les diplômés de l'Université de 
Montréal participant au programme obtiendront un 
rabais de 1 0 % sur la tarification de groupe déjà 
consentie pour leurs assurances habitation et auto. 

Économisez grâce à votre statut de diplômé! 

Communiquez avec nous dès aujourd'hui : 

1 888 875 4729 
TDMelocheMonnex.com/umontreal Ifl 

Programme d'assurance parrainé par 

Les Diplômés 

A 
m 

Université 
de Montréal 

Meloche Monnex 
Assurance pour professionnels et diplômés 

Une affinité pour le service 

la ristourne de 1300 000 $ est oiterte au Québec seulement et s'effectuera entre le l"mars 2006 et le 28 février 2007. 
* Le programme d'assurances habitation et auto est souscrit par Sécurité Nationale compagnie d'assurance et distribué par Meloche Monnex assurance et services financiers inc. Melocbe f\lonnex est une marque de commerce 

de Meloche Monnex inc. Toute inlerptélation de ce document se fera conformément aux conditions de la police, 
• Aucun acfiat requis. Le concours est ouvert aux résidants du Canada ayant atteint l'âge de la majorile dans leur lieu de r 

du 1 " janvier au 31 décembre 2006 Les tirages auront lieu le 24 juillet 2006 et le 24 janvier 2007, Avant d'être déclarée gagnante, chaque personne dont le noi 
problème matbématique. Pour plus de détails sur le concours et sur notre entreprise, visitez le TDMelocheMonnexcom/umontreai. 
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http://TDMelocheMonnex.com/umontreal

